
À la conférence communiste de Prague

Voici M. Molotov (à droite) en conversation , au cours de la récente confé-
rence communis te  de Prague, avec M. Zapotocky, premier ministre tchèque.

Le gouvernement français propose
Ba création d'un ministère

européen des forces armées
*

AUJOURD'HUI, GRAND DÉBAT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Cette mesure rendrait matériellement impossible toute résurrection du militarisme
allemand, mais elle permettrait néanmoins une contribution germanique

à la déf ense de l'Europe

Notre correspondant de Pari s nous
téléphone :

Un grand , un très grand débat
s'ouvre aujourd'hui à l'Assemblée na-
tionale. Cinq réunions ministérielles
l'ont précédé , qui ont vu f inalem ent
l'unanimité du gouvernement se
fa ire  sur un texte qui dé f in ira  non
seulement pour le parlement , mais
également pour l' op inion mondiale
en général et Washington cn particu-
lier, la position française vis-à-vis
du « réarmement de l'Allemagne de
l'ouest ».

C'est à une «solution européenne»
que se sont arrêtés les ministres.
Proposition assez sensationnelle il
fau t  en convenir , car la création sug-
gérée par Paris d'un « ministère eu-
ropéen des forces  armées responsa-
ble », si elle rend matériellement im-
possible toute résurrection du mili-
tarisme alleman d tout en permettant
au contraire une contribution e f f e c -
tive allemande à la dé fense  de l'Eu-
rope , exige en contrepartie et au
préalable , pour la mise au p oint
d' une « armée européenne », un re-
censement des forces  nationales res-
pectives des armées de l' ouest .

La chose est-elle réalisable ? Nul
ne peut le dire encore, étant donné
oue seule l'économie générale du
projet a été brièvement exposée hier
soir par la présidence du Conseil.

Quoi qu'il en soit , il apparaît bien
que les déclarations du porte-parole
of f ic ie l  ont été dans l'immédiat des-
tinées surtout à l' usage interne. Au-
trement dit , fa i tes  pour a f f i r m e r , la
veille d'un débat cap ital , aux yeux
de Vop inion, d'abord la cohésion mi-

nistérielle, ensuite la continuité de
vue gouvernementale en ce qui con-
cerne l' opposition français e à toute
remilitarisation directe ou indirecte
de l'Allemagne . de—l'miest en tant
qu'Etat.

Il y  a dans ce problème, d'ailleurs,
deux aspects totalement d i f f é r e n t s  :
l' aspect intérieur , avec ce qu 'il im-
p li que de divergences de vues entre
les partis politiques ; l'aspect exté-
rieur, avec ce qu 'il entraine de labo-
rieuses négociations entre la Fran ce
d'une part et les onze nations du
pacte atlantique d'une autre.

Le premier volet du d ip lynne  sera
traité aujourd 'hui à l 'Assemblée na-
tionale et l' a f f i r m a t i o n  du re fu s  f ran -
çais à tout réarmement a 'Iernand
petit , dans une certaine mesure , fa -
ciliter la lâche de M. Pleven. Pour
la suite , il f a u t  attendre les réactions
motivées des partenaires intéressés ,
et le souvenir de l' accueil réservé au
p lan Schuman , s'il n 'incline guère à
un optimisme excess i f ,  peut être en
partie compensé par ce fa i t  an 'à
Strasbourg, rappelons-le,  les délé-
gués ang lais avaient émis un avis_ f a -
vorable à l 'hijpothèse alors examinée
de la constilution d'une armer euro-
p éenne comprenant des ef f e c t i f s  al-
lemands.

Le débat sur le réarmement alle-
mand durera six ou sept séances.
Plus de vingt orateurs se f e ron t  en-
tendre , parmi lesquels f i guren t  f a i t
nombre des interprl latenrs) .  M.  P aul
Reynaud. indép endant , M.  Louis M a-
rin, modéré. M. Pierre Cot , mmmr-
n>sant , le aênéral Aum eran , P.R.L., et
M . Coste-Fleuret, M.R.P.

M -G. G

Commencer la mise sur p ied
d'une armée européenne
(A.F.P.) Sans vouloir relever les ter-

mes de la déclaration gouvernementale ,
« dont il convient de réserver la primeur
au parlement », un porte-parole a
confirmé hier qu 'elle contient des pro-
nositions constructives, notamment  celle
'le commencer la mise sur pied d'une ar-
mée européenne placée sous l'autorité
d'un ministre européen des forces ar-
mées, lu i -même responsable devant les
organismes politiaucs européens. Ces
propositions se relient aux initiatives
prises antérieurement par la France en
vue d'organiser l'Europe sur le plan
économique et sur le plan politique.

Le professeur Pc&ntecorvo
doit être en Russie

Après une mystérieuse disp arition

HELSINKI, 23 (A.F.P.) — Le minis-
tère de l ' intérieur finlandais annonce
qu 'un comité spécial a été formé pour
enquêter sur la disparition du profes-
seur Pontecorvo, spécialiste des ques-
tions atomiques.

Les milieux informés déclarent qu 'au-
cune trace du savant n 'a pu être re-
levée depuis son arrivée à l' aérodrome
d'Helsinki , le samedi 2 septembre, et
que l'on n 'a pas de preuve de son pas-
sage en territoire soviétique. On laisse
toutefois entendre qu 'il est fort possi-
ble qu'il ait pu franchir  la frontière ,
avec l'aide des autorités russes, ou
quitter la Finlande par avion à l'insu
de celles de ce pays. L'enclave sovié-
tique do Porkkala , à vingt  kilomètres
d'Helsinki , et le trafic entre cette ville
et Leningi'ad pouvaient l'y aider
grandement.

Un communiqué du ministère de l'in-
térieur confirme que le professeur
Bruno Pontecorvo a disparu sans lais-
ser de traces. Le communiqué  officie l
ajoute quo le professeur, no possédant
Pas de visa d' entrée en Finlande , a <lû
laisser au sei-vice do contrôle son pas-
seport délivré au Canada, Sa femme
était pourvue d' un passeport in tér i -
maire suédois sur lequel figuraient les
noms de leurs enfants.

Les recherches pour retrouver le
professeur sont restées vaines ; aucun
voyageur du nom de Pontecorvo n'a
franchi légalement la frontière finno-
soviétique depuis le 2 septembre .

Dans les milieux bien informés d'Hel-
sinki, on pense que 1-e professeur et

sa famille ne se sont pas arrêtés en
Finlande et ont poursuivi le jour même
leur voyage vers l'U.R.S.S. On n 'ex-
clut pas, dans ces milieux , qu 'ils a i e n t
pu , sous de fausses ident i tés , prendre
place à bord d'un bateau cn partance
pour Leningrad.

Le prof esseur était-il porteur
de précieux secrets ?

LONDRES, 2a (Reute r ) .  - A la
Chambre des communes, M. Georges
Strauss, ministre du ravi ta i l lement ,  a
répondu lundi  à une  question re la t ive
a la disparition du professeur Bnmo
Pontecorvo, savant atomique britanni-
que qui , le mois passé, a pris l'avion
avec sa femme et ses enfants  de Rome
à Stockholm, et dont on a perdu la
trace depuis lors. Certains rapports
pré tonden t  que le professeur Ponfo -
coi-vo s'est rendu à Moscou.

M. Strauss a dit que le disparu
n 'avai t ,  depuis plusieurs années , que
peu de rapports avec des t ravaux se-
crets, Mais lé ministre n 'a pas pu dire
si M. Pontecorv o n 'a nas été en mesure
de recueil l ir ,  à l ' i n s t i t u t  de recherches
de Harwell ou au Canada ,  des in forma -
tions précieuses pour un ennemi éven-
tuel * ** JUn député conservateur a prétendu
que M. Pontecorvo était connu pour
partager l'idéologie de l'espion atomi-
que Klaus Fuchs.

Le ministre du ravitaillement a ré-
pondu qu'il ne croyait pas à l'authen-
ticité de cette allégation.

Le procès des fortifications
s'ouvre demain à Berne

DEVANT UN TRIBUNAL MILITAIRE
! 

Un acte d 'accusation chargé

Ce n'est au'a fin février aue les débals nrendraient fin
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Le procès des fortifications s'ouvrira

demain à Rerue. Le tribunal militaire,
présid é par le colonel Loosli, grand-
juge, comprendra en outre le colonel
d'artilleri e Rarben , président du tribu-
nal de Spiez, le lieutenant-colonel Im-
hof , avocat à Sion, le capitaine d'avia-
tion Ruegsegger, entrepreneur à Bern e,
le sergent Pfliiger , président du tribu-
nal de Schlosswil (Berne), le sergent
Pfaff l i , chef de section à Heimberg,
et le soldat D.C.A. Balmer , avocixt à
Berne. On a prév u deux juges sup-
pléants, le major Georges Béguin, an-

cien prési dent de la ville de Neuchâ-
tel, et l'appointé Hangartner, de Lu-
cerne.

Le colonel Ulrich Farner, avocat à
Horgen, auditeur extraordinaire, sou-
tiendra l'accusation contre la direction
supérieure des travaux, tandis que ce
rôle sera assumé par le lieutenant-colo-
nel Jordi , de Bâle, jug e d'instraction,
en ce qui concerne les entrepreneurs,
les chefs de chantiers, les conducteurs
de travaux et les contremaîtres. Le
lieutenant-colonel Léonce Duruz, préfet
d'Estavayer-le-Lac, suppléera l'un ou
l'autre des accusateurs, lorsqu'il le
faudra .

On estime qu'il faudra septante et
une audiences, sans compter le temps
nécessaire aux délibérations, a la ré-
daction, a la lecture du jugement, ce
qui portera sans doute à la fin de fé-
vrier la conclusion de cette affaire.

Le dossier se compose de vingt mille
feuilles environ, réunies en une cen-
taine de volumes, et l'acte d'accusa-
tion comprend deux cent trente pages.

Pour le procès lui-même, on a prévu
que les vingt-cinq accusés assisteront
à la première audience. Puis ils seront
jugé s par groupes, ce qui fait qu 'ils
no seront pas obligés de rester il Berne
pour toute la durée des débats.

Ainsi qu 'on l'a déj à annoncé, le pu-
blic ne sera pas admis aux audiences
durant lesquelles les experts devront
donner des renseignements qui tom-
bent sous les dispositions assurant le
secret militaire. C'est le cas, on parti-
culier, pour les détails relatifs aux
normes et aux types de béton, à rem-
placement de certains ouvrages, aux
effets de tir, etc.

Il semble d'ailleurs que les inculpés
ne contesteront pas les conclusions des
experts et que la défense — il y a
vingt avocats, dont quatre ont été dé-
signés d'office — s'efforcera plutôt de
prouver qu 'il n'était pas possible de
.faire mieux en raison des conditions
de travail Imposées par les contrats.

L'acte d'accusation
L'acte d'accusation ne sera pas lu en

public . Il est trop long, en outre il
contient  précisément des détails qui
ne doivent pas être divulgués . C'est
p ourquoi , lundi après-midi , le grand-
jug e a résumé oe documen t aux jour-
nalistes de. la ville fédérale et leur a
remis la liste des inculpés avec l'énu-
mération des chefs d'accusation , pour
chacun d'eux. Précisons d' emblée qu 'il

s'agit iei des charges relevées par l'ins-
tru ction, et non pas encore de délits
dûmen t prouvés, chai'ges sur lesquel-
les les accusés et leurs défenseurs
s'expliqueront. Bon nombre d'entre
elles sont d' a i l l en . '*- cfnntestées.

Nous constatons qu 'il y a de"- grou-
pes d'accusés : des officiers qui ont , à
des titres divers, assumé la direction
générale des travaux, plus précisément
qui ont passé les commandes et qui
devaient contrôler les ouvrages termi-
nés, puis des civils, entrepreneurs,
conducteurs des travaux , chefs de
chantiers, contremaîtres, qui ont exé-
cuté les commandes.

Que reproche-t-on au premier grou-
pe, d'une façon générale ?

D'avoir désobéi aux ordres qui leur
enjoignaient de préciser, dans les con-
trats, la qualité du matériel à em-
ployer, d'avoir négligé la surveillance
et le contrôle des travaux, de même
que l'instruction de leurs subordonnés,
de n'avoir pas examiné les comptes
d'assez près, d'avoir donné à la légère
certains ordres de paiements — l'accu-
sation affirme, par exemple, qu 'une
route d'accès a été payée deux fois, ou
que le chef compétent a, de sa propre
autorité, entériné un dépassement de
crédit de 20,000 fr. pour nn téléférique,
alors que sa « compétence financière»
n'allait pas au-delà de 5000 fr . — bre f ,
d'avoir de la sorte causé un préjudice
matériel à la Confédération et mis en
danger la sécurité do ceux qui de-
vaient trouver abri dans les ouvrages
qu'ils auraient dû contrôler .

Voilà pourquoi l'accusation a retenu
contre le colonel von Gunten , ingé-
nieur municipal à Berne, ancien chef
du génie do la 2me division, et contre
le colonel Feln, architecte et entrepre-
neur à Soleure, ancien chef de chan-
tier de la 2me division, la prévention
de désobéissance, éventuellement d'in-
observation dos prescriptions de- ser-
vice, d'abus et de dilapidation do ma-
tériel , de gestion déloyale et de vio-
lation des règles de l'art de la cons-
truction.

On retrouve les mêmes chefs d'accu-
sation contre le colonel Guggisherg,
ingénieur à Bienne, ancien chef du gé-
nie do la 2mo division , à ce détail près
que l'inobservation des prescriptions
de service est mentionnée en tête _ de
rémunération, et contre le premier-
lieutenant Daucher , technicien à Neu-
châtel, qui cumula les fonctions de
remplaçant du chef du génie, de chef
du bureau technique et de chef du bu-
reau des constructions de la 2mo divi-
sion .

Le lieutenant Pedrinl , ingénieur à
Zurich, est cn plus accusé de faux
sur les documents de service et de
faux dans les titres.

Le groupe des entrepreneurs
Dans le groupe des entrep<-cy*eurs et

de leurs collaborateurs, on retrouve , à
titre civil cette fois, deux des accusés
précédents : Hans-Uudolf Guggisherg,
qui, avant d'être chef du génie de la
2me division, avait (r»*"n*é des ou-
vrages pour l'armée, et Guido Pedrinl,
qui fut  aussi chef de chantier .

L'accusation qui revient le plus sou-
vent Ici est la v ini i f lon  des contrats
de livraison et la violation des règles
de l'art do la construction.

G. P.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Les troupes des Mations Unies
auraient reçu l'ordre de s'arrêter

à 80 km. de la frontière mandchoue

POUR ÉVI TER DES IN CIDEN TS

Cent quarante tonnes de matériel lancées par parachute
aux armées de terre. - Encore des atrocités

TOKIO, 23 (A.F.P.) — On apprend de
bonne source que les Nations Unies ont
donné l'ordre strict aux troupes des
Nations Unies de s'arrêter à quatre-
vingts kilomètres de la frontière . Ce-
pendant , cotte Information demeure
non confirmée.

La division sud-coréenne « Capltole »
a avancé hier de vingt-quatre kilomè-
tres le long do la côte est, et se trouve
ainsi à près de cent trente kilomètres
de la frontière .

On estime ici que la décision des Na-
tions Unies d'établir une « zone tam-
pon » aurait pour but d'empêcher les
troupes des Nations Unies d'entrer en
contact avec les forces communistes
hostiles concentrées cn masse de l' au-
tre côté do la frontière. Les commu-
nistes, ajoutc-t-on, sont particulière-
ment habiles à susciter des « incidents

Avant leur entrée à Séoul, les Américains ont procédé à un violent bombar-
dement de la cité, et en particulier des installations ferroviaires. On

voit les résultats...

de frontière » pouvant prendre des
proportions sérieuses.

Cent quarante tonnes
de matériel parachutées

TOKIO, 23 (Reuter). — Le Q.G. de la
âme flotte américaine a annoncé que
des avions américains ont approvisionné
ces trois derniers jours les troupes ter-
restres cn matériel de guerre et en vi-
vres. Ces secours ont été descendus en
parachute. Le matériel ainsi transporté
se monte à 140 tonnes , dont des muni-
tions , des jeeps , des mortiers et de la
nourriture.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Le baptême de la petite princesse Anne
a été célébré samedi par l'archevêque d'York

DANS UN DES SALONS DU PALAIS DE BUCKINGHAM

A 13 heures, samedi après-midi, l'ar-
chevêque d'Yoï-k a baptisé Anne-Eliza-
heth-Alice d'Angleterre, fille de la
princesse Elizabeth et du due d'Edim-
bourg, et «4e dame» du royaume
(après la reine , la princesse Elizabeth
et la reine Mary).

La chapelle do Buek ingham Palace,
qui fu t  touchée de plein fouet par une
bombe al lemande,  est encore en rui-
nes, le roi ayant  estimé qu 'en matière
de reconstruction il y avait des tra-
vaux plus urgents dans un pays qui  a
eu 4 mil l ions de maisons détrui tes  ou
rendues inhab i t ab le s  par les bombar-
dements.

Comme so'n frère le prince Charles ,
la princesse Anne a donc été baptisée
dans une  des pièces de réception du
palais , à la lueur de deux cents bou-
gies de cire blanche, d' un gigantesque
lustre en cristal do Venise, qui ap-
porta ainsi dans co salon profane un
peu de l'atmosphère t r ad i t ionne l l e  de
l'église.

Elizabeth et Philippe , en entier ac-
cord avec le roi et la reine, ont vouhi
que la cérémonie a i t  lien dans la plus
stricte i n t i m i t é .

Petite robe d'apparat
Pour l' occasion. E l izabe th  avait  com-

mandé  Un ensemble (robe, manteau et
chapeau) d'un bleu très pâle.

Quant à la petite princesse, héroïne
de la journée, elle était revêtue, com-
me le fut son frère , de la somptueuse
robe de soie et de dentelles rares qui
est utilisée traditionnellement pour
le baptême de tous les enfante de la

famil le  royale depuis qu 'elle fut of-
ferte à la reine Victoria , à l'occasion
de la naissance de son fils aîné, le
futur Edouard VII. '

Véritable pièce de musée qui , à
l'heure actuelle , coûterait une for-
tune , cotte robe, unique au mon-
de, est gardée à l'ordinaire dans une
vitrine spéciale à l'intérieur de la-
quelle on peut faire le vide , de façon
à é l iminer  tout ce qui pourrait ron-
ger les dentelles , si légères que l'on a
coj i tume de dire qu 'elles ont été tis-
sées avec des fils do la Vierge.

Le duc d'Edimbourg, qui  commande
en Méditerrané e la fréga te « Magpie »
a reçu de l'Amirauté pou r assister à
la cérémonie une permission spéciale,
d'ailleurs ramenée aux plus justes
proportions. Et pour éviter toute
perte de temps, c'est un avion de l'es-
cadrille personnelle du roi qui fut
chargé de le transporter .

Beaux cadeaux
Il n 'y a évidemment pas eu pour

la petite Aune le même aff lux de
cadeaux populaires que pour le prince
Charles. La princesse n 'est toutefois
ims à plaindre. Mais de tout ce qui
constitue déj à son trésor de «jeune fil-
le» , la pièce à laquelle ses parents
attachent le plus de valeu r n 'est pas
la plus rare. C'est un simple collier
de corail rouge, long do trente centi-
mètres et qui fait figure, dans la fa-
mille royale, de joy au historique.

(Lire la suite en 4me page)

J'ÉCOUTE...
Neutralité

On livre , de l 'étranger, de non-
veau , quelques assauts à notre neu-
tralité. Assurément , c 'est s'exposer à
la criti que que de se déclarer obsti-
nément neutre , envers et contre tous.

^Ceux qui ont dû combattre ou qui
sont menacés de devoir le f a ire  en-
core , nous taxeraient volontiers de
capons. Ou nous reprocheraient un
manque d' esprit de solidarité.

Nous ne nous f rappe rons  point
des propos , p lutôt amers, qui nous
sont adressés à ce sujet.  Ils émanent
de gens qui ne connaissent rien à
notre histoire. Nous avons eu trop
souvent à pâtir des projets ambi-
tieux ou des querelles des grandes
nations , pour avoir été mêlés de trop
près à des a f f a i r e s  qui ne nous re-
gardaient pas , pour nous laisser met-
tre de nouveau dans le pétrin .

On y veille , d'ailleurs , à Berne.
D 'accord certainement avec tout le
peup le suisse , on s'en tient ferme-
ment au principe de sa neutralité
perpétuel le .

Pendant la dernière guerre, notre
neutralité a rendu , au surplus , des
services autrement appréciables
pour tous les Etats que ne l'auraient
pu f a i r e  nos armes. La catastrophe
eût été plus comp lète encore, si la
Suisse n'avait pas pu s'entremettre
entre les belligérants pour maintenir
certaines relations indispensables à
l'existence même de leurs pays.

Mats ce sont là choses connues.
Chez nous, Mais aussi dans les mi-
lieux politiques de l 'étranger. La
dernière guerre a démontré , en e f -
f e t , aux diplomates , que la neutra-
lité absolue de la Suisse était quas i
une nécessité pour tous.

Il y  a, sans doute , aussi le côté
humanitaire de la question. Ce n'est
pas seulement dans sa toute dernière
édition que le petit Larousse illustré
nous loue, nous et notre neutralité ,
en une phras e à laquelle il n'est
peut-être pas su f f i samment  prê té
d' attention : « La Suisse est un Etal
neutre qui prof i t e  de sa neutralité
pour soulager les catastrophes hu-
maines. »

Il en disait autant dans son édi-
tion oubliée après l'autre guerre
mondiale. -. . ¦

Il est vrai que tel attaché de presse
allemand Qiii accompagnait des jour-
nalistes suisses pendant un voyage
en Allemagne durant la dernière
guerre , ricanait lourdement : « Oh !
la Croix-Rouge internationale est un
alibi commode pour la Suisse. »

Mais cela non plus , n'est pas de
nature à nous faire dévier de notre
linrin rf e neutralité absolue... et cha-
ritable.

Tout an contraire .
FRANCHOMME.

L@ vice-consul de MmnQ
a Tonlouse a été arrêté

Il est impliqué dans
une affaire d'espionnage

PARIS, 23 (A.F.P.) - Un communi-
qué off iciel  du ministère de l'intérieur
annonce  que «le vice-consul de Polo-
gne à Toulouse a été arrêté et écroué
le 21 octobre , à la suite de la décou-
verte par les services de la surveil-
lance du territoire d'une affaire d'es*-
pionnage dans laquelle est également
impl iquée la femme d'un fonctionnaire
des sei"viees do la surveillance du ter-
ritoire .

* Une informat ion judiciaire est ou-
verte devant le t r ibunal  militaire, pour
atteinte à la sûreté extérieure de
l 'Etat.  »



Perœ-Bedasne
et Casse-Trogne

ou

Les cadets de Gascogne

FEUILLETON '
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman de cape et d'épée
par 25

BEIVÉ VAIJENTIN
. —

Le château était-il vraiment  le but
de Brancabal ? Il ne pouvait encore
le croire, malgré que les apparences
semblaient à chaque ins tant  confir-
mer davantage cette hypothèse. De
fait , après qu 'il se fut  une dernière
fois assuré que nul ne l'avait espion-
né, l'homme, tout à coup, pressa le
pas, traversa l'espace découvert , et
pénétra dans le corps de garde.

« Diantre ! que peut-il bien aller
faire en ces lieux ? »  se demanda le
baron de Pouyastruc.

Mais il n 'eut pas l'occasion de ré-
pondre à cette question, car déjà
Brancabal venait de reparaître et,
enfilant l'allée centrale, se dirigeait
droit vers l'entrée de la résidence
prlncièrc.

« Qu 'est-ce que tout cela signifie ?
Comment cette fripouille a-t-elle ob-

tenu accès au château ? »... Deux au-
tres énigmes que Casse-Trogne s'a-
voua incapable de résoudre.

Il restait là , suivant machinalement
son homme des yeux , ne sachant quel
parti adopter. Fallait-il le suivre pas
à pas jusqu 'au bout ? Ne valait-il pas
mieux at tendre son retour et repren-
dre la f i l a ture  à ce moment ?

L'image de son camarade immobi-
lisé dans une  chambre de la demeure
redoutée décida de sa conduite. Il ne
fallait  à aucun prix lui laisser courir
le risque de se heurter à leur dange-
reux ennemi !

Cette décision prise , le maître d'ar-
mes qui t ta  son abri et , d'un pas pres-
sé, traversa la place. Quelques secon-
des plus tard , il pénétrait  à son tour
dans le corps de garde . Par un-con-
cours de circonstances des plus heu-
reux , le hasard voulut  que ce fût  pré-
cisément l'officier qui l' avait accueilli
la veille qui était de service. Casse-
Trogne, qui avait négligé de s'infor-
mer du mot de passe en sortant de
l'enceinte du royal château et qui
s'at tendai t , en conséquence, à devoir
longuement parlementer, se vit accor-
der le passage sans l'ombre d'une dif-
ficulté. Il reparut dans le parc à
temps pour voir Brancabal gravir les
derniers degrés du majestueux perron
qui conduisait à l'entrée principale
du bâtiment.

Deux minutes plus tard , le baron
de Pouyastruc arrivait au même en-
droit. Ici , les choses se compliquè-
rent : la sentinelle, qui venait de re-
lever son prédécesseur, ne le connais-

sait pas ; elle refusa obstinément de
lui céder le passage. C'était un soldat
consciencieux. Casse-Trogne eut beau
tâcher de le circonvenir, peine per-
due... Pas de mot de passe, pas d'accès
dans la maison ! C'était net et catégo-
rique. Et qu'opposer à cette argumen-
tation sans réplique ? Le baron , bouil-
l an t  d ' impatience , car chaque instant
qui passait permettait  à celui qu'il fi-
lait de prendre du champ, restait là ,
ne sachant plus à quel saint se vouer,
lorsque M. de Chausson vint à passer.
L'appeler , lui exposer la situation...
Tout cela encore prit un bon moment.
Quand , finalement , la sentinelle con-
descendit à le laisser entrer, il y avait
beau temps que Brancabal avait dis-
paru !

Confus comme un renard qu 'une
poule aurait pris, Casse-Trogne jura
un retentissant «Ventre saint grisl»;
puis , surmontant son décourage-
ment, il se mit à la recherche de
son bonhomme, mais sans grande
conviction. Il prit un couloir, à
main gauche, s'informa : personne
n'avait vu l'homme qui l'intéressait;
il enfila le couloir dans l'autre sens.
Questionnant une camérière qui
passait, il apprit par celle-ci qu'ef-
fectivement un individu répondant
au signalement de Brancabal avait
été aperçu là quelque temps aupa-
ravant. Encore qu'elle ne put certi-
fier la chose, la jeune femme croyait
bien l'avoir vu grimper l'escalier
menant au premier étage. C'est qu 'il
circulait tant de monde dans cette
vaste résidence ! Il remercia son

aimable informatrice et suivit la
direction indiquée..

A l'étage, les difficultés recom-
mencèrent. C'était donc un vérita-
ble labyrinthe, ce château ? Des
indications contradictoires menè-
rent successivement le baron de
côté et d'autre. Un dernier rensei-
gnement le conduisit enf in  au deu-
xième étage. A ce moment, le der-
nier espoir que nourrissait encore
Casse-Trogne de mettre la main
sur celui qui l'intéressait s'était
pratiquement évanoui. S'il conti-
nuait ses recherches malgré tout ,
c'était uni quement par acquit de
conscience... Sans qu 'il eût pu dire
pourquoi — peut-être simplement
parce que, y ayant séjourné la
veille , c'était un secteur qui lui
était familier — il gagna l'aile de
François 1er.

Arrivé à hauteur de la chambre
où était logé son camarade blessé,
il s'immobilisa pile. Là, à l'autre
extrémité de la galerie, un homme
faisait les cent pas. Et cet homme,
c'était Brancabal !

Casse-Trogne comprit aussitôt :
l'individu attendait quelqu 'un qui
n 'était pas encore arrive ou qui
n'avait pas encore eu l'occasion de
lui accorder son tour d'audience.

Un bruit de pas résonnant der-
rière lui le fit se retourner. C'était
un valet , les bras chargés de vête-
ments chamarrés. Décidé à en sa-
voir davantage, le baron s'approcha
du domestique et questionna :

— Est-ce bien là (et du doigt il

désigna la porte devant laquelle se
promenait Brancabal) que loge M.
le chevalier de Perce-Bedaine ?

— M. le chevalier de Perce-
Bedaine ? répéta l'autre en écar-
quillant des yeux... Excusez-moi ,
monsieur, je ne connais personne
de ce nom au château.

— On m'avait pourtant  assuré
que c'était là son appartement ,
continua de Pouyastruc, continuant
de jouer la comédie.

Il n 'avait pas perdu Brancabal
de vue un instant ; il le vit péné-
trer dans la pièce qui faisait l'ob-
jet de leur conversation.

— Certainement pas, Monsieur. Cet
appartement est celui de M. de Cham-
brun , précisa le valet.

M. de Chambrun I En voilà Un qui
n 'était pas inconnu au baron de
Pouyastruc ! M. de Chambrun , c'était
sûrement cet officier qu 'il avait ren-
contré précédemment à Paris. Pour
en acquérir la certitude , il risqua :

— Le lieutenant des gardes de M. le
duc de Guise ?

— Exactement, Monsieur.
— Et le chevalier...
— Je crois savoir qui vous cher-

chez, dit le valet paraissant se souve-
nir tout à coup... Ne serait-ce pas ce
gentilhomme blessé qu'on à...

— C'est cela ! dit Casse-Trogne en
lui glissant une pièce d'or dans la
main.

— Il est logé ici , Monsieur. Dois-je
vous annoncer ? proposa l'homme en
se confondant en salutations.

— Vous me rendrez service... An-

noncez M. le baron de Casse-Trogne,
si vous voulez bien.

Le chevalier de Perce-Bedaine était
seul. Il accueillit son camarade avec
les marques du plus vif ahurissement.

— Comment , te revoilà ?... Je te
croyais à dix lieues d'ici ? dit-il dès
que le valet se fut  retiré.

— Eh ! c'est bien où j'aurais dû me
trouver. Mais les circonstances en ont
décidé autrement.

— Est-ce un bon ou un mauvais
vent qui t'a ramené céans ?

— Hum ! je n 'en sais fichtre rien
moi-même.

— Explique-toi !
— Eh bien ! écoute...
Et il rapporta , sans plus se faire

prier , la suite d'événements qui
l'avaient ramené au château.

Le chevalier le laissa parler sans
l'interrompre une seule fois , puis,
après avoir réfléchi , il remarqua :

— Et tu dis qu 'il vient de péné-
trer chez M. de Chambrun ?

— Oui. '
— Voilà qui ne me dit rien qui

vaille.
— Moi non plus.
— Cela fleure la trahison.
— Il me semble aussi.
— Je crois qu 'il serait prudent

de prévenir le sire de La Renaudie
de toute urgence, souffla de Boeil-
Bézing après un temps.

(A suivre)

Maison familiale
à vendre ou à louer à Colombier
tout confort , construction récente, à

3 minutes du tram et du lac.

Adresser offres écrites à T. A. 114 au
bureau de la Feuille d'avis. 1

j Important commerce d'alimentation CHERCHE

GÉRAN T
qualifié, de première force, possédant une très
bonne formation commerciale et sachant diriger le
personnel de vente. On offre situation stable et inté- r
ressante. Date d'entrée à convenir. — Prière de faire
offres manuscrites détaillées, avec photographie,
copies de certificats et curriculum vitae, sous chiffres
N. B. 109 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre un

trousseau
Ecrire sous A. B. 129

au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une

femme de ménage
pour travail régulier,
deux heures par Jour. —
Chemin des Pavés 13. —
Tél. 5 10 51.

Magasin spécialisé cherche
pour entrée immédiate ou

' pour date à convenir, pre-
mière vendeuse de

lingerie et bonneterie
Nous offrons une place
stable et bien rétribuée. —
Adresser offres écrites à
E. P. 110 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mécanicien sur automobiles
expérimenté, avec certificat de capacité,
est demandé pour entrée immédiate ou
à convenir. Place stable pour ouvrier
capable. Se présenter avec certificats au

; GRAND GARAGE ROBERT

Faubourg du Lac 31 - Neuchâtel

Noua cherchons

personne d'un certain âge
ou retraité (e)

pour travaux de bureau faciles. Faire offres avec
prétentions de salaire sous chiffres M. Z. 62 au
bureau de la FeuUls d'avis.

Nous cherchons une

vendeuse de parfumerie
expérimentée et habile, présentant
bien. Bonne place stable. — Faire
offres avec photographie, certificats

et prétentions
•AU SANS RIVAL, Neuchâtel.

On engagerait pour
quelques heures par
Jour pour la corres-
pondance allemande,

sténodactylo
de langue allemande. .

Adresser offres avec-
prétentions sous chif-
fres P. O. 125 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

Importante industrie de la Suisse
romande cherche, pour entrée

immédiate ou pour date
à convenir

une secrétaire
d'exploitation

ayant quelques années de prati-
que et au moins 25 ans, connais-
sant parfaitement les langues
française et allemande et ayant
des apti tudes pour la correspon-
dance technique. Place stable.
Faire offres manuscrites avec
photographie, curriculum vilae ,
copies de certificats , prétentions
de salaire et indication de la
date d'entrée sous chiffres

P. 5816 N. à Publicitas ,
Neuchâtel.

Jeune homme
de 15-17 ans est demandé
pour porter le pain. —
Adresser offres écrites à
B. B. 130 au bureau de la
Feuille d'avis.

. .Nbus -engageons quel-
ques

ouvrières
pour petits travaux d'ate-
lier. Adresser offres écri-
tes avec prétentions de
salaire, à P. A. 128 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Maison locative
quatre à six logements
trois-quatre pièces, est
cherchée en ville ou
en banlieue immédiate.
Adresser offres détail-
lées sous chiffres
P. 5741 N., à Publi-
citas, Neuchâtel.

Chambre à louer , tout
confort . Manège 4, 3me,
à gauche.

DOMAINES
A LOUER, ensemble ou séparément, pour le 30 avril
1951, D'EUX beaiix domaines se joutant (dont
l'un avec café-restaurant) situés dans le district
de la Chaux-de-Fonds. Conviendrait éventuellement
à syndicat. — S'adresser à M. Pierre FEISSLY,
gérant, Paix 39, la Chaux-de-Fonds.

. On cherche pour tout de suite ou pour date à
convenir

appartement moderne
i Neuchâtel, de trois ou quatre chambres avec
.chauffage central général ou par étage. — Adresser
offres écrites à G. P. 80 au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre indépendante
à monsieur sérieux. Dès
le 1er novembre. —
Fahys 101.

A louer dès le 5 octobre
plusieurs
chambres

à un ou deux lits à proxi-
mité Immédiate de la ga.
re, tout confort . Adresser
offres écrites à O. M. 371
au bureau de la Feuille
d'avis.

URGENT
Un rez-de-chaussée pou.
vant servir de local est
cherché par un artisan ,
bas de la ville. Télépho-
ne 5 28 71.

i

Maison d'éditions techniques
cherche un

; ASSISTANT
DE DIRECTION•
Qualités requises : bonne culture générale,
solides connaissances techniques (écoles
d'horlogerie ou technicum), facilités d'assimi-
lation , rédaction française impeccable, bonnes
notions d'anglais. — Offres manuscrites, avec
curriculum vitae , prétentions , références et
photographie, sous chiffres P. A. 39397 A., à

Publicitas, Genève .

URGENT
Je cherche un apparte-

ment de deux, trois ou
quatre chambres, si possi-
ble avec salle de bains.
Adresser offres écrites à
F. A. 123 au bureau de
la Feuille d'avis.

" Jeune fille louerait à
Neuchâtel une chambre
meublée, chauffable «t
ejeposée au soleil , avec
part à la salle de bains et
possibilité de cuisiner. —
Adresser offres écrites à
N. R. 113 au bureau de
la Feuille d'avis.

'4L
f argentés et inoxydables!

Baillod A.
NEUCHATEL

I

gflBr Mesdames ! Attention !
Dans votre avantage, 11 est préférable

que vous vous serviez chez la

corsetière spécialiste
Grâce à ses conseils judicieux et à son

expérience , chaque article que vous ache-
tez est étudié minutieusement et adapté
de façon parfaite à votre corps. Chaque
modèle est essayé puis ajusté à votre

Il est très rare en effe t qu 'une gaine
ou un soutien-gorge soit fabriqué à votre
taille exacte. L'expérience prouve que cha-
que femme élégante a une personnalité
propre et que l'article de confection , s'il
veut souligner cette personnalité , doit
être essayé et adapté à la cliente.

Nous cherchons avant tout à conten-
ter chaque cliente, à lui donner surtout
cette sensation d'aise parfaite. Rien n'est
laissé au hasard , tous les détails ayant
leur importance

Une retouche soigneusement faite vous
évitera plus tard bien des désagréments.

Mme L. ROBATEL

ÉRÈS- CORSE TS
f.HAVANNKS 3 - Tél. 5 50 30

Pour le riz
ou le ragoût

belles pOllleS
fraîches du pays
de Fr. 2.— à 3.—

le H kg.
au magasin

Lehnherr
FRERES

I 

Monsieur A. HOFMANN et ses enfants prient
tous leurs amis et toutes les personnes qui
ont entouré leur chère défunte pendant sa
maladie ou qui leur ont exprimé leur sym-
pathie lors de la cruelle séparation , de
trouver ici l'expression de leur profonde gra-
titude.

Neuchâtel, le 23 octobre 1950.

Pour la itiitiK
ailistique
COULEURS

; EN TUBES

Lefranc
et Talens

PINCEAUX
Toiles - Carton? I
Châssis - Cadres PI
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Personne libre l'après-
midi cherche

travail facile
Adresser offres écrites

à H. B. 108 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à faire des

raccommodages
à domicile. Adresser of-
fres écrites à C. R. 107
au bureau de la Feuille
c avis

Jeune

couturière
pour dames

cherche place pour se per-
fectionner à. Neuchâtel
ou environs. Les offres
sont à adresser à Elvlra
/Kaiser, Hochwald (So-¦ leure).

A vendre 10,000 kg. de

betteraves
fourragères

demi-sucrières, à 2 fr. 50
leis 100 kg., prises sur
place. S'adresser à M. Al-
fred Lœffel , Im Gâssli ,
Mllntschmler (Berne).

A vendre une jolie petite

camionnette
« Fiat »

600 kg. Fr . 1200.-. Té-
léphoner au 7 51 33.

Châtaignes
1er choix , goût extra-fin.
5 kg., Fr. 3.25 ; 10 kg.,
Fr. 6.— , M. Beauvertl- *
Mermod, vouvry (Valais),
Tél. 3 42 13. - Expédi-
tions partout.

Grande nouveauté

TAPIS
SUISSE
Largeur : 1
100 cm.
Qualité :
laine
Utilisation :
pour hall d'hôtel, ci-
néma, fond de cham-
bre, etc.
Avantages :
chaud
antidérapant
facile d'entretien
résistant
Coloris :
9 tons d'unis «
Prix :
Fr. 24.50 le m3

Renseignements  par :

Splchiger & Cie

Neuchâtel
Le spécialiste des tapis

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la < FeulUe d'avis
de Neuchâtel »

On demande une

lessiveuse
Demander l'adresse du

No 116 au bureau, de la
Feuille d'avis.

A vendre une
cuisinière
électrique

« Therma » avec batterie,
le tout à l'état de neuf.
Prix à convenir. Deman-
der l'adresse du No 118
au bureau de la Feuille
d'avis.

A loueT une Jolie cham-
bre Indépendante , dans
villa quartier du Mali ,
vue,'soleil. Tél. 5 30 46.

Belle chambre tout con.
fort, centre. Tél. 5 38 94.

A louer à Cernier, à
monsieur sérieux,

CHAMBRE
meublée, part à la cuisi-
ne. — Adresser offres
écrites à X. B. 98 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer, pour fin no-
vembre, clans le quartier
des Trois-Portes, un

bel appartement
de quatre pièces, tout
confort . Tél. 5 50 79.

GARAGES
Quatre boxes à louer

à l'avenue des portes-
Rouges. Disponibles dès
le 1er décembre 1950.

S'adresser à l'entreprise
Comina Nobile & Cie,
Saint-Aubin - Neuchâtel .
(Tél . 6 71 75.)

v Je cherche à louer un
» appartement
de trois ou quatre pièces,

,si possible avec jardin . —
Adresser offres écrites à
X. R. 120 au bureau de
ïa Feuille d'avis.

On cherche pour 1951
ou pour date à convenir

modeste
appartement

de trois à cinq chambres
à Neuchâtel. — Adresser
offres écrites à E. J. 95
au bureau de la Feuille
d'avis.'g
¦
.

On cherche à louer un

café-restaurant
avec un peu de terre ou
éventuellement un petit
domaine. Ecrire sous chif-
fres P 18191 F à Publici-
tas, Fribourg.

On cherche

JEUNE FILLE
sérieuse .pour aider à tous
les travaux du ménage et
de la cuisine. Vie de fa-
mille. Gages selon enten-
te. Entrée immédiate. —
S'adresser à Mme Paul
Schwaar, café National,
Boudry. Tél. 6 40 07.

Quel voyageur
s'adjoindrait la représen-
tation d'une bonne mai-
son de vins de Bourgo-
gne ? Faire offres à case
postale 37, Corcelles (Neu.
châtel).

A VENDRE
à de très bonnes condi-
tions, pour cause de dé-
part, : bons disques de
jazz, chansons, etc., livres,
excellente radio « Luxor »
trois longueur d'ondes,
haltères 1 % et 2% kg.,
« Musculator », lampe de
bureau pliante â fixer au
mur, matelas pneumati-
que, dictionnaires, skis
avec arèt:s , peaux, excel-
lentes fixations , bâtons,
souliers de skis (40), mu-
settes pour vélo , casiers
de musique (piano). De-
mander l'adresse du No
111 au bureau de la Feuil-
le d'avis .

JEUNE FILLE
18 ans, cherche place dans
un petit commerce, éven-
tuellement dans bonne
famille , où elle aurait
l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue
française. Faire offres &
R. Bâhler, charron , Er-
lach (Berne) .

Personne de confiance
ayant déjà travaillé dans
le commerce cherche pla-
ce de

VENDEUSE
â Neuchâtel ou aux envi-
rons immédiats. Certifi-
cats à disposition . Ecrire
sous R. S. 945 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
24 ans, capable, cherche
pour ie 1er décembre,
place de bonne à tout
faire ou éventuellement
femme de chambre d'hô-
tel. Ecrire sous M. W. 126
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche
place de

culottière
Prendrait éventuellement
du travail à domicile. —
Ecrire sous H. Z . 117 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche place
pour garçon de 17 ans.
Libre tous les après-midi.
S'adresser: Tél. 5 28 26.

ETUDIANT
de formation technique
et commeTCiale, cherche
travail à domicile ou à la
demi-journée. — Adresser
offres écrites à B. L. 121
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ferblantier-
Installateur

cherche place dans la
branche métallurgique,
pour apprendre la langue
française. A déjà occupé
une place analogue pen-
dant six mois. Adresser
offres écrites à p* O. 115
au bureau de la Feuille
d'avis .

Dame âgée cherche une

PERSONNE
capable , pour tenir son
ménage et lui donner
quelques soins. Adresser
offres écrites à C. V. 112
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un bon

domestique
sachant très bien traire.
Entrée Immédiate. Faire
offres avec prétentions â
Lucien Sandoz, Saint-
Martin. Tél. 7i l7 68

j Fiancés,
| pour l'achat de vos

"Cflllhancras
Adressez-vous à

H. VUILLE
Vls-à-vls
du Temple du bas

BEAUX CHOIX

tissus de décoration
en satin vieux rose, vert
et jacquard, dans toutes

les teintes

AU GAGNE-PETIT
Mlle M. Loth, Seyon Z4a

A vendre

pousse-pousse
crème, état de neuf et

skis
pour débutants. M. Ber-
naschlna, faubourg de la
Gare 23.

C E I N T U R E S
V E  N T R I È R E S
pour tous les cas de ptô-
ses, descente, évèntration ,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme

CEINTURES DE
G R O S S E S S E
dans divers genres

Reber
Bandaglste - Tél. 514 52

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

RIDEAUX
confection et pose
Merveilleux choix
de tissus

FAUTEUILS
neuf et réparations
garnissage très
soigné

LITERIES
neuf et réparations
stock de coutils et
crins

Tous les travaux
s'exécutent dans
NOS ATELIERS

MAISON

G. LAVANGHY
ORANGERIE 4

A enlever tout de suite,
une belle table ronde, en
bols dur, 16 fr., un ca-
napé, 10 fr . une table de
cuisine, 6 fr. Côte 8. 2me.
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A vendre pour cause de
non-emploi

MACHINE
& régler les montres coïn-
cidence, dernier modèle
avec micro amplificateur
et deux compteurs en 15
secondes. Ecrire à Charles
Jacot, Envers 4, le Locle,
ou téléphoner dès 18 h.
(039) 3 20 75

Avant
l'hiver

UN BON COUP
DE PINCEAU
aux extérieurs

de votre maison

DE NOUVEAUX

PAPIERS
PEINTS

dans les chambres

chez les spécialistes

M. Thomet
ECLUSE 15

NEUCHATEL

AUT0S-M0T0S
belles occasions en vent.
Ohâtelard 9, Peseux. Té-
léphone 8 16 85.

A vendre

«Citroën»
modèle 1947-1948, peintu-
re suisse, grise', avec lam-
pes chromées et calandre
de radiateur, en très bon
état. S'adresser par télé-
phone au (032) 2 35 83.

A vendre d'occasion su-
perbe

RADIO
(Marconi). S'adresser à E.
Lerch rue Pourtalès 6.
Neuchâtel .

CRÉPIT
seulement p'o u r
achat de meubles,
peut être obtenu i
chez nous. Discré- J
Mon absolue aesu- H

L rée. Demandez ren- /S
BL, selgnemento ftvcrâ88
W cette annonce. WM
W Nom — fflj

Prénom ¦
Domicile 1
Rue 
Arnold Idiicli
Case postale

NeuchAtel

Belle poussette
à vendre, beige . Portes-
Rouges 115, rez-de-chaus-
sée, ouest.

Poulets du pays
1er choix. Envol garanti
tous les jours pour toute
l'année, par poste, 6 fr . 50
le kg. S'adresser & Roger
Gaillard , volaille. Senè-
des (Fribourg). Télépho-
ne 3 32 57.

A vendre

POUSSETTE
de chambre garnie de sole
rose et literie, deux pous-
settes de sorties, le • tout
très propre et en bon
état . Une machine à tri-
coter « Passap » avec pei-
gnes pour le jersey , neu-
ve. — Demander l'adresse
du No 988 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un beau

vélo
d'homme, trois vitesses.
Bas prix . Demander l'a-
dresse du No 124 au bu-
reau de - la Feuille d'avis.

A vendre deux

CHIENS
de deux mois, bons pour
la garde. Prix : 25 fr. piè-
ce. Tél. 5 3114.

Nous cherchons pour le
printemps 19*51 urié'" '

apprentie
vendeuse

ayant si possible fréquen-
té l'École secondaire. —
Adresser offres écrites &

Chaussures
«La Rationnelle»

Neuchâtel .

DOCTEUR

Georges Borel
ABSENT

jusqu 'au 30 octobre



Vos garçons seront à l'aise
avec nos pyjamas « Lumber »

¦ • -
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CONFORTABLE NjŜ ^P.PYJAMA f|!̂ P̂ ;V
pour garçons , en flanelle I /// \ \  ' \
unie, passepoil avec une I $ ' «'/ • - \poche, poignet et ceinture , I -f :-'MJ'J "M '¦%
triccrt élastique . Se fait en' '/x ¦ . JX \Ï M ' -'̂ \bleu, gris ou beige. | v d 0^$ Ê.i 'ÏM> s

Mso j 'C â;l|l'|i
+ Fr. 1.25 par taille iL~txxx^ *̂  *̂ |fl^^rll|
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| MEMPHIS ||
DOUBLE-

La seule cigarette
avec deux filtres

1

Elle ménage votre santé ÈméÊ
/n C\ r^~~~-^v,<r%^x̂%L \

pSSS sTANDARD 1950
d 1 effectifs - 3 vitesses M ,̂ _^_
™ synchronisées . B ""¦̂ ™ ™«î ™«.^^^^^^—^—«^—^—

'S 11 litres aux 100 km. H ¦¦ **_ m __  « I R
« seulement - 130 km./ Bj 5- V | ft I I- ( A U
t -I heure. Chronomètre. H m **tj I n I b vHll/

lFr l0£50-| MONTAGE SUISSE
piiP §8111 I Pu>ssante* sûre, maniable et économique...
' . - -*¦•" '"* *.*' •• .. . '' " ' ¦ Telles sont les qualités fondamentales de cette î]
T^SmiïStSMÊxïSv i '" "' ' ¦ voiture idéale pour le transport de marchandises
IfMwlBlMtalKl^BBM" I délicates et fragiles Charge utile : 300 à 400 kg.,
fî ^MfttaBB*MK*B5l8iB P

1113 trois Personnes* Se transforme en 
cinq 

secon-
: M '̂ mKKSSssWmOKm^mlI <

les 
eu confortable et élégante voitu re de tourisme

fe-^^TOS^*M>!»EM8iMlB}I 5 à G places. Dotée des plus récents perfectlonne-
ffPBfi®rî E»K5iBl^H ments, elle offre tous les avantages d'une voiture

iX»¦ yx mw immwBl «jBww *,¦*n ISK^BBBO.j y \m^- _,.._ , - mm -'-ÎM^^fc Dieu facture
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r I Agence: Garage PATTHEY &. FILS

I 1, rue du ManJse - Tél. 5 30 16 - NEUCHATEL '(
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POUR VOYAGER

confortablement

*

TR OUSSES
DE VO YAGE

BIEDERMAN N
NEUCHATEL

V J_
Pommes de terre
« Rot Edouard », à, 23 fr.
50 les 100 kg.: « Acker-
segen » à 19 fr. les 100
kg., ainsi que belles pom-
mes de garde à 40 c. le kg.
Le tout rendu à domicile.
S'adresser à Raoul Stubi,
Montmollin, tél. 8 14 47.

lS§3̂ v ' ̂ flg-fiP^* x§ \
W/ TséK 'MÈff iV^k

¦H

'¦¦MIT ilff r ^S s xf f M m r v S B ^ t iC^m^ i4VST ^^ !».#r1rsma\w^D. ?_^^Bjy\H t̂f rf Brv TIM W&1

Le TAPIS de QUALITÉ I
s'achète à la maison spécialisée : g|

£. ÇmiS '!Jiuedm 1
| Bassin 10 - NEUCHATEL |j

Pour de la musique
« Tefi » n'est pas un bluff M
« Tefi » est une réelle nouveauté j
« Tefi » = 25 minutes d'agrément

Service et démonstration

L. Pomey î̂T Radio-Mélody
Flandres 2 - Neuchâtel

Tous les jours

i Poulets
frais du pays

de Fr. 3.—
à Fr. 4.— le % kg.

au magasin
LEHNHERR

FRÈRES

Belle maculature
S'adresser

au bureau du journal

] Les plus beaux M

I Ttlouchohs I
Hsl IĴ H

à des prix intéressants |

| Grancls mouchoirs Ŝ  

po

ën Elégants mouchoirs ^
nc S™ 1

t '! ' coton fin, « Gruneta», 35 cm., pour dames, marque « Griineta », , ..
les six pièces 32 cm., les six pièces ...

I 795 ^25 i
mniii^hnirc pour mes" Mniirhnîr-e rle travail p°ur

; i 1 Beaux mUUBIIUirS sieUrs, en WIDIUGIIIJHS messieurs , dessins \
\ d coton supérieur , blanc , 45 cm., pratiques , 51 X 52 cm., j )
I, ^;,i les six pièces les six pièces 1 * 1

I 55O 495 1
Hflj HnS

fe Ravissants lît'OUChoirS po„
C
r
0

e°n
n
- Assortiment poQ ĝHoc tous 1

M fants , bords en couleur , 30 cm., comPlet de S,UU"BIIBÎ> genres, | ) M

j H les six pièces tres avantageuses, ; J

1 29^ .45 IVA j ^BtÊ} depuis • H ^m*r AyÀ

M A RAYON DE MOUCHOIRS B

^m\^^^  ̂ Tél. 5 46 12 p

I

Une santé de fer !
Pour l'avoir , U faut un organisme auquel ne
manque point le fer , élément constitutif In-
dispensable à notre organisme. Le fortifiant
PHOSPAPERRO contient du fer , de la lécl-
thlne et des extraits de levure. Il combat le
surmenage, la débilité, la faiblesse générale,
l'anémie et la chlorose.

PHOSFAFERRO
La boite Pr. 4.42 1 T .La boite-cure Fr. 780 / lcna

En vente dans toutes les pharmacies et au
dépôt général : Pharmacie de l'Etoile S. A.,
angle rue Neuve 1 - rue Chaucrau. Lausanne
^̂ —¦—¦¦̂ ¦¦ j

PARFUMERIE A

CLAUDE FONTAINE I
sous l'hôtel Touring |||

TOUTE LA BEAUTÉ g

Gnagîs cuits Fr 1.50 le kii0
Saucisses au cumin 50 %£«

ROUCHERIE

eERGER-HACHEN
in. -i miij i .uoii, ¦!¦—^—

- Scie circulaire
à table 100 X 70 cm., * Olma », à vendre. Bâti
lourd , occasion intéressante pour menuisier.

Tél. (038) 6 34 86. I

m̂W ^̂ 8wSo 8̂8B B̂EKHI[

I K E S T O S

LIGNE DE JEUNESSE
| KESTOS |

5% Timbres S.E.N. & J.m
AVANT de rentrer I
VOS BATEAUX |

au garage, ne man- B
quez pas de les laver B

NEODRINE
le grand paquet, <

Fr. 1.82 : J

32SWÎ -
W NBUOHAJEL

A vendre
« Plymouth »

conduite intérieure sept
places, d'origine, en bon ,
état , Pr. 1300.— . Télé-i
phoner au 7 51 33.

Luttons contre
le froid qui vient ! '

I Beau gilet pure laine, se fait en OQ CQ
j gris et beige BWMHf

i CHOIX, PRIX ET QUALITÉ OHEZ

N E V O H AI E L

Tous les jours

PERCHE
FILETS frais
Fr. 4.— le % kg.

au magasin
LEHNHERR

FRÈRES

ŒUFS FRAIS
DANOIS

3 fr. 20 la dz.

MONT D'OR
qualité extra

4 fr. 80 le kg. par boîte

Rabais
pour revendeur

R.-A, STOTZER
TRÉSOR



Chaque jour, en fin d'après-midi, l'ar-
gent encaissé par le bureau postal
d'Oron-la-Ville est remis à l'agent de la
Banque cantonale vaudolse. Mais le sa-
medi , la banque étant  fermée l'après-
midi , l'argent est envoyé à la poste cen-
trale de Lausanne. Cela fut le cas sa-
medi dernier. Peu après 19 heures, le
sac, contenant divers plis et une petite
sacoche dans laquelle avaient été enfer-
més les 18,000 fr., fut chargé sur l'auto-
bus partant à 19 h. 23. Arrivé à la gare
d'Oron-la-Ville, le chauffeur plaça comme
à l'accoutumée le sac dans une charrette
stationnée sur le quai cn attendant le
train qui avait , ce soir-là , dix minutes
de retard. Quand le postier ambulant
souleva le sac pour le mettre dans le
vagon-poste, il s'aperçut que la toile
était crevée et que la petite sacoche
avait disparu .

Un sac postal contenant
18,000 fr.

dérobé en gare d'Oron

Le voleur, qui est inconnu, devait con-
naître les habitudes de la poste et sa-
voir qu'une forte somme se trouvait
dans le sac. Il aura profité d'un instant
d'inattention du chauffeur surveillant et
commis son vol avec une habileté rare.
La police procède aux recherches qui
s'imposent.

Fermeture de l'OI/MA. —
SAINT-GALL, 23. L'exposition OLMA,
qui a fermé ses portes dimanche , a en-
registré cette année 242,000 visiteurs
contre 231,000 en 1949. On a compté
7000 visiteurs étrangers.

Mort du colonel Kenzo IJar-
delli. — POSCHIAVO, 23. On annonce
la mort, survenue lundi matin à Pos-
chiavo, du colonel commandant de corps
Renzo Lardelli. Il était âgé de 74 ans.

Incendie d'un rural près de
Porrentruy. — PORRENTRUY, 24,
Dans la nuit de lundi, le feu a complè-
tement détruit un rural appartenant à
M. Crelier, à Eure.

Tout le mobilier est resté dans les
flammes ainsi que les récoltes. Les cau-
ses de l'incendie ne sont pas connues.

Ij'ex-roi Umberto d'Italie
en Suisse. — GENEVE, 23. On ap-
prend que l'ex-roi Umberto d'Italie ve-
nant de Paris par le train , est arrivé en
Suisse. Il se rend dans la propriété de
Merlinge, dans le canton de Genève, où
réside sa femme, l'ex-reine Marie José.

*, Don Juan , prétendant au trône d'Es-
pagne est arrivé de bonne heure, diman-
che matin, à l'aéroport de Cointrin , à
bord d'un avion de la S. A. S., dans le-
quel il avait pris place à Lisbonne. Après
avoir été salué à son arrivée par diverses
personnalités espagnoles, Don Juan es»
parti aussitôt pour Lausanne, où réside
sa mère, la reine Victoria.

I L A  VIE 
NA TIONALE I

Le procès des fortifications
s'ouvre demain à Berne

(3TTITB P.K LA. P R B M IÈ B, Hi FAGB)

On reproche à ceux qui eurent
la responsabilité des travaux d'avoir,
sciemment, utilisé du matériel de
mauvaise qualité ou, en tout cas;
de qualité inférieure à celle qui
devait normalement être employée,
d'avoir exécuté le bétonnage alors que
la température était trop basse, et cela
sans prendre les précautions indispen-
sables, donc d'avoir construit et livré
des ouvrages impropres à leur destina-
tion — ce qui tombe sous le coup des
dispositions sur la trahison militaire,
éventuellement le sabotage — et, dans
certains cas, d'avoir facturé les maté-
riaux de mauvaise qualité, voire in-
utilisables, au prix des matériaux de
bonne qualité, ou encore d'avoir porté
en compte et fai t  payer des quantités
de matériel supérieures à celles qui
avaient été effectivement employées,
ce qui est qualifié d'escroquerie.

Voici maintenant la liste des accusés
civils et les charges relevées contre
eux :

Walter-J. Heller, ingénieur à Berne,
et Jakob Scherrer, qui fut son em-
ployé, sont accusés de violation des
contrats do livraison, de trahison mi-
litaire (éventuellement sabotage) et
d'escroquerie.

Hans-R. Guggisherg, ingénieur, et
Hans-U. Reifler, ingénieur et entre-
preneur, tous deux a Bienne, sont ac-
cusés de violation des contrats do li-
vraison, de violation des règles de l'art
de construire et de trahison militaire,
éventuellement de sabotage.

H. Bezzola fils, entrepreneur à
Bienne, est accusé do violation des
contrats de livraison et d'escroquerie.

Son chef de chantier, Fritz Leuen-
berger, à Koniz, est accusé de dés-
obéissance (éventuellement d'inobser-
vation des prescriptions do service),
de faux sur des documents de service,
de faux dans les titres, d'escroquerie
et de gestion déloyale.

Hans Marti, entrepreneur, Neuchâtel,
est accusé de violation des contrats de
livraison, de violation des règles do
l'art de construire, de trahison mili-
taire (éventuellement de sabotage) et
d'escroquerie.

Alfred Gremaud et Alfred Tacchini,
entrepreneurs à Fribourg, sont accusés
de violation des contrats de livraison .

César Tacchini, conducteur des tra-
vaux, est accusé de violation des con-
trats de livraison, de violation des rè-
gles de l'art de construire et de trahi-
son militaire (éventuellement de sabo-
tage). •

Joseph Nicoletti, conducteur des tra-
vaux de l'entreprise Marti, est accusé
de violation des contrats de livraison,
de violation des règles do l'art de cons-
truire, do trahison milita ire (éventuel-
lement de sabotage), d'escroquerie
(éventuellement de complicité), do faux

Ysrsssss/ssssss jvrs ^̂ ^

sur des documents de service, de faux
dans les titres et de complicité en ce
qui concerne la gestion déloyale.

Fritz Schlâfli, contremaître maçon,
est accusé de violation des contrats de
livraison (éventuellement de complici-
té), de violation des régies de l'art de
construire et de trahison militaire
(éventuellement de sabotage).

Alfred Miloda, contremaître maçon
de l'entreprise Marti et Gremaud, est
accusé de complicité en ce qui con-
cerne la violation de contrats de li-
vraison, de violation des règles de l'art
de construire et de trahison militaire
(éventuellement de sabotage).

Auguste Tabcrlet, architecte, Genève,
qui fut  chef de chantier de la 2mo di-
vision , est accusé de désobéissance
(éventuellement d'inobservation des
prescriptions de service), de violation
des règles de l'art de construire, de
trahison militaire (éventuellement de
sabotage), de faux sur des documents
de service, de faux dans les titres,
d'escroquerie et de gestion déloyale.

André Frautschi, dessinateur, Genè-
ve, est accusé do désobéissance (éven-
tuellement d'inobservation des pres-
criptions de service), de tentative de
violation des règles de l'art de cons-
truire, de tentative do trahison militai-
re (éventuellement tentative de sabo-
tage) et de tentative de gestion dé-
loyale.

Hugo Abpl analp, entrepreneur à
Oberried (lac de Brienz) est accusé des
divers délits déjà énumérés et, en plus,
de corruption active (11 aurait offert
1500 fr . à Pedrinl pour que certaines
anomalies ne soient pas signalées) et
d'incitation à la gestion déloyale.

Frédéric Fcldniann, entrepreneur à
Steffisbourg, est accusé de violation
des contrats de livraison.

Karl Schwarz fils, entrepreneur à
Bienne, est accusé de violation des
contrats do livraison, d'escroquerie
(éventuellement d'abus do confiance)
et de faux dans les titres.

Hans Abplanalp, charpentier à Ober-
ried, est accusé de violation des con-
trats de livraison, do violation des rè-
gles de l'art de construire , do trahison
mil i ta i re  (éventuellement de sabotage),
d'abus et de dilapidation de matériel,
et d'escroquerie (éventuellement do
complicité).

Hans-R. Steinmann, technicien à
Lyss, est accusé des mêmes délits,
escroquerie Mceptéo, de même que
Fritz Brantscuon, contremaître maçon
à Naters, à ce détail près qu'on no re-
tient contre lui que la complicité, en
ce qui concerne la violation des con-
trats de livraison.

Enf in  Guido Pedrinl , ingénieur à
Zurich, est accusé do tous les délits
déjà énumérés, avec la corruption
passive en plus.

TL'III O est la longue liste des accusés
et do leurs . fautes présumées. Cotte
lourde énumération ne doit pas inciter
à préjuger la sentence du tribunal.
Certains détails cependant — pourquoi,
par exemple, confier à un charpentier
la direct ion d'un chantier 1 — donnent
à penser que les débats pourraient Jbien
faire apparaître des responsabilités
encore plus élevées que celles dont
s'est occupée l'instruction.

Il ne semble pas, en tout . cas, ,  que
l'ordre et la méthode les plus parfaits
aient régné au service ' des construc-
tions do la 2me division. C'est le moins
qu'on puisse dire pour l'instant.

G. P.

C O U R S  DE C L O T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 20 oct. 23 oct.
Banque nationale . . 754.— d 754.— d
Crédit lonc neuchât. 710.— 705.—
La Neuchâteloise, as. g 900.— d 900.— d
Câbles élec Cortaillod 5425.— 5400.— d
Ed. Dubled & Cie . 980.— d 980.— d
Ciment Portland . 2000.— d 2000.— d
Tramways Neuchâtel 500.— d 505.— d
Suchard Holding S. A 340.— d 340.— d
Etabllssem Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2W 1932 103.— d 103.50
EtatNouchât. 3V4 1933 101.— d 3 01.—
Etat Neuchât 3M, 1942 105.25 d 105.25 d
Ville Neuchâ t 3% 1937 102.— d 102.— d
Ville Neuchât 3-fa 1941 102.— d 102.— d
Ch -de-Fonds 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Tram Neuch 31*.* 1P4B 101.— d 102.— d
Klaus 3V, "*„ 1931 101.— d 101.— d
Suchard 3% . . 1950 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 20 oct. 23 oct.

3% C.P F dlff  1903 103.40% 103.25%d
3% C F F  1938 102.65% 102.60%d
3V4 % Emp (éd. 194 1 102.-% 102.— %
S'/4 % Emp féd 1946 105.40% 105.35 %

ACTIONS
Union banques suisses 893 — 898.—
Crédit suisse 801.- 798.—
Société banque suisse 792. — 790.—
Motor-Columbus S. A 508.— 506.—
Aluminium Neuhausen 2085.— d 2080.— d
Nestlé 1450.- 1447 —
Sulzer 1790 - d 1770.— d
Sodec . . . .  43.50 43.—
Royal Dutch . . .  217.50 219.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

' Billets de banque étrangers
Cours du 23 octobre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1*12 1*14
Dollars . . .  4.33 4.36

' Livres sterling . . . 11.50 11.60
Francs belges . . . 8.53 8.63
Florins hollandais . . 102.— 104 %
Lires italiennes . . . —.63 — .66K,
Allemagne . . . 81.75 83 —
Autriche . . . 13.50 13.75

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

AU CEP D ' O R
VINS et LIQUEURS de toutes marques
IV. Oaschen - Tel 5 32 52, Moulins 11

ENCORE
DES HTHOOTÉS

EN COEÉE
(SUITE DE LA lre PAGE)

Un de ses camarades a déclaré que les
communistes avaient exécuté sommaire-
ment, près de Yonghung, sur la côte
orientale, 500 Sudistes, dont on a re-
trouvé les cadavres. Il a précisé que ces
malheureux avaient été abattus à coups
de fusil ou à la baïonnette et que leurs
cadavres auraient été arrosés de ben-
zine et brûlés.

Les criminels de guerre
nord-coréens seront jugés
TOKIO, 23 (A.F.P.). — Selon les mi-

lieux bien informés, les criminels de
guerre nord-coréens seront jugés par un
tribunal comnosé de juges représentant
les Nations Unies, qui ont participé à la
guerre de Corée. Le colonel Hickmana
a déclaré que les criminels seraient
poursuivis pour crimes contre l'huma-
nité , conformément à la convention de
Genève.

Toutefois, si les Nations Unies déci-
dent de poursuivre également le « crime
d'avoir préparé et fait la guerre d'agres-
sion », les pouvoirs du tribunal seront
étendus en conséquence.

Les pertes nordistes
Un officier des services de renseigne-

ment américain a signalé que les Nor-
distes avaient perdu en Corée du Sud
un matériel suffisant  pour équiper 12
divisions d ' infanter ie  et deux divisions
de chars : 534 tanks et , canons automo-
biles, 196 mortiers, 485 pièces de 77 mm.,
1174 mortiers de 120 mm., 1534 canons
antichars et autres armes analogues ,
23.828 canons, 83,810 fusils et 273 véhi-
cules.

iarlisi iomann
se cacherai! en Espagne

LONDRES, 23 (A.F.P.) — Martin
Bormann , l'ancien « fuhrer  » adjoint du
Illme Reich, sei'ait caché dans un mo-
nastère, dans le sud de l'Espagne, dé-
clare le « Reynolds News » . Le journal
fonde ses af f i rmat ions  sur une enquête
effectuée par le capitaine Jacques Ka-
minski , ancien off ic ier  des Foi-ces fran-
çaises libres. Celui-ci, selon le « Rey-
nolds News », aurait réussi , en se fai-
sant passer pour nazi , à s' introduire
dans l'organisation clandestine * Die
Spinne » (l 'Araignée), dirigée par Bor-
mann , et a fait un rapport sur les acti-
vités de cette organisation à l'ambas-
sade britannique a Paris. Ce rapport
aurait été envoyé au Foreign Office et
au service britannique de conti*c-espion-
nage « M. I. 5 ».

Le capitaine Kaminski  a précisé, indi-
que le « Reynolds News », que le chef
européen de « Die Spinne » ne serait
autre que le colonel S.S. Otto Skorzeny.

Quant à Martin Bormann, il aurait
réussi à se réfugier en Argentine après
l'effondrement  nazi , et de là serait pas-
sé, en mai 1947, à Tanger, puis cn Es-
pagne.

L'U.R.S.S. admet la coexistence du capitalisme
et du socialisme affirme M. Vichinsky à T0.N.U.
La possibilité de coopération existe toujours , dit-il
LAKE SUOCESS, 23 (A.F.P.) — La

commission politique a abordé lundi
matin le débat sur la proposition sovié-
tique» tendant à l'adoption d'une décla-
ration « pour écarter la menace d'une
nouvelle guerre et affermir la paix et
la sécurité des peuples ».

Exposant les raisons Qui sont à la
hase de sa proposition, M. Vichinsky a
affirmé que seuls les gons de mauvaise
foi peuvent prétendre que l'Union so-
viétique ne désire pas la coopération
entre les nations et considère comme
impossible la coexistence entre socia-
lisme et capitalisme. M. Vichinsky, se
référant aux déclarations faites en 1927
par Staline selon lesquelles les intérêts
économiques des pays socialistes et ca-
pitalistes se complèten t souvent, sou-
ligne que les conditions sont encore
essentiellement les mêmes et que, par
conséquent, la possibilité de coopéra-
tion pacifique entre des pays à systè-

mes économiques et sociaux différents
existe aujourd'hui comme en 1927. Le
min istr e soviétique cite des pactes de
non-agression conclus par l'U.R.S.S.
aveo des Etats voisins et des traités
d'amitié avec d'autres pays. Ces faits,
affirme-t-il, ne sont pas que des paro-
les. Co son t des actes, et ces actes mon-
trent que l'U.R.S.S. prend pour base
de sa politique la coexistence, pon-
dant de longues années, du capitalisme
et du socialisme.

Le ministre soviétique oppose ensuite
la politique pacifiste (?) de son gou-
vernement à la « diplomatie totale »
qui, dit-il , est la politique du gouver-
nement américain. A la base de_ cette
politique américaine, dit M. Vichinsky,
« il y la force et la puissance ».

L'orateur qualifie ensuite de hon-
teuse la politique fondée sur la bombe
atomique et le réarmement de l'Alle-
magne.

Les tentatives communistes
pour pincer les syndicats allemands

sous leur influence

UN LIVRE BLANC D 'UN GRAND INTÉRÊT

DUSSELDORF, 23 (D.P.A.) — La Fé-
dération des syndicats allemands de la
zone occidentale a publié lundi un li-
vre blanc traitant des tentatives com-
munistes visant à placer les syndicats
sous leur influence. Il met à jour vingt-
neuf documents communistes dont tous
donnent des preuves au sujet des ten-
tatives de rupture entreprises dans le
territoire de la République fédérale .

Ce livre blanc est le prélude à une
vaste campagne d'« explications » en-
treprise par les syndicats d'Allemagne
occidentale.

La Fédération des syndicats alle-
mands (D.G.B.) possède des informa-
tions selon lesquelles les syndicats com-
munistes (Fédération libre des syndicats
allemands) ont envoyé deux de leura
personnalités dirigeantes, MM. Ferdi-
nand Geissler et Max Beeenreuther, à
Offenbach (Main), pour y discuter
aveo le praesidium dtt parti communiste
des « prochaines mesures d'infiltration
bolohéviste dans les syndicats ». M.
Besenreuther aurait déclaré que le pre-
mier devoir était de former des ca-
dres. Ces cadres comprendraient deux

catégories, dont la première serait
composée de membres du parti et la*
seconde de sympathisants. U aurait
également déclaré qu'il fallait alar-
mer l'opinion publique par des ru-
meurs.

Des protocoles émanant de sessions
du parti communiste mettent l'accent
sur la nécessité pour les communistes
d'occuper des postes au sein des orga-
nisations syndicales. Une lettre adres-
sée à la division des ouvriers métallur-
gistes du parti recommande aux syn-
dicalistes communistes de faire leur
possible pour qu 'on leur confie du tra-
vail de nuit leur permettant d'accé-
der facilement aux bureaux des syn-
dicats non communistes. Des instruc-
tions spéciales concernent les mesures
prises par le parti communiste pour
influencer les mouvements de grève en
Allemagne occidentale. De plus, elles
recommandent aux syndicalistes la
participation à des réunions et assem-
blées en zone soviétique et elles affir-
ment que la police populaire a reçu
des instructions pour faciliter aux
communistes le passage des zones.

Le baptême
de la princesse Anne

(SUITE DE LA lre PAGE)

A la naissance de la. reine actuelle,
il fut offert à sa mère, la comtesse de
Strathmore, par les paysans peuplant
les immenses domaines écossais de la
famille. Les donateurs précisèrent qu 'il
ne s'agissait pas d'un bibelot quelcon-
que, mais d'un souvenir remontant
aux vieilles dynasties des Highlands
et auquel était attachée une tradition :
toute fille de sang noble le portant
quotidiennement pendant sa première
année était sûre de régner.

La comtesse de Strathmore ne prit
pas la chose au sérieux . Mais comme
elle trouvait quo le rouge éclatant du
corail seyait à la fillette, elle ne man-
qua jamais de le lui passer elle-même
au cou chaque matin.

A son tour, la reine, qui n'était alors
que la duchesse d'York et n'imaginait
certainement pas qu 'elle dût régner
un jour, le fit porter à sa fille aînée.
On sait comment la dramatique abdi-
cation de l'actuel duc de Windsor fit
se réaliser la prédiction. Contimiera-
t-elle à se vérifier ? .11. n'y a aucune
raison de penser qu'Anne doive mon-
ter un jour sur le trône d'Angleterre.
Mais il ne subsiste pas moins que —
outre la tradition du collier — les astro-
logues qui, après sa naissance, se sont
penchés sur son horoscope, se sont
trouvés d'accord pour affirmer qu 'An-
ne d'Angleterre régnera, qu'elle sera
une femme puissante, solitaire et se-
crète parce qu'elle est née sous le
signe, à la fois, du soleil et du feu , et
qu 'elle portera sur le plan supérieur la
lignée de la maison d'Anarlet erre.

Le budget militaire américain
devrait s'élever

à 60-75 milliards de dollars
par an

WASHINGTON , 24 (A.F.P.). — Il sera
nécessaire pour les Etats-Unis, au cours
des années qui viennent, de prévoir un
budget annuel allant de 60 à 75 mil-
liai*ds de dollars (au lieu de 42 environ
pour l'exeixice écoulé), af in  de couvrir
des dépenses militaires s'échelonnant de
35 à 50 milliards de dollars par an , a
déclaré M. Vinson , président de la com-
mission des forces armées de la Cham-
bre, dans une interview radiodiffusée.

De telles dépenses, a-t-il ajouté, seront
requises pour la mise sur pied et l'en-
tretien d'une armée américaine compre-
nant au total 3 mill ions d'hommes
comme l'a annoncé le président Tru-
man , au lieu de 2 millions actuellement.
L'augmentation des effect ifs  ainsi déci-
dée exigera, a souligné M. Vinson , l'éta-
blissement de la conscription en même
temps qu'un appel aux réservistes, le
service mil i ta i re  devant être porté à 24
mois. « Nous avons besoin de 18 à 20
divisions en état de combattre, nous
avons besoin d'au moins 70 groupes aé-
riens et il faut envisager d'accroître ces
forces aériennes de 30 pour cent en rai-
son des progrès accomplis .par les Rus-
ses dans le domaine de l'aviation, et
compte tenu de la position terriblement
vulnérable de l'Europe. » Aff i rmant  que
ces forces doivent être prêtes h entrer
en action immédiatement, M. Vinson a
ensuite recommandé la constitution de
12 groupes de choc amphibie au lieu de
sept. Il a demandé également que la
marine américaine soit renforcée par
250 sous-marins, 20 croiseurs, deux cui-
rassés et 15 porte-avions légers d'es-
corte supplémentaire, tandis que les ef-
fectifs des « marines » seraient doublés.

CfiHWET DU JOUR
Cinémas

Studio : 20 h . 80. La Mari e du Port .
Apollo : 15 h . et 20 h. 30. L'homme de la

tour Eiffel .
palace : 20 h. 30. Valse brillante.
Théati-e ; 20 h. 30. Nana .
Rex : 20 h. 30. Arènes sanglantes.

Vers une grande soirée
Durtal , Gallois , Piccoche, voilà des noms

que connaissent bien les auditeurs des
pièces policières , le lundi , à Radio-Genève .
Et ce sont ces grandes ved ettes, en person-
ne, qui viendront sur la scène de la gran-
de salle de la Paix , samedi 28 octobre , dans
une représentation sensationnelle : deux
heures de mystères. Cet te soirée e=t orga-
nisée par la Société d'accordéoniste l'Echo
du lac. Elle se terminera par un bal où il
y aura foule , conduit par l'entraînant or-
chestre Lador. i

Communiqués

/P^s tElWCERcit:^

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T
Après avoir subi un entraînement intense dans l'île d'Hainan

Les forces françaises attaquées en plusieurs endroits. - Abandon d'un nouveau poste

« Nous prendrons notre revanche », affirme le général Carpentier
HONGKONG, 23 (A.F.P.). — Plusieurs

milliers de partisans du Viet-Minh se
seraient embarqués récemment à Kioung
Cheou, dans l'île d'Hainan, pour une
destination inconnue du territoire Indo-
chinois, après avoir subi un- entraîne-
ment intense pendant plusieurs semai-
nes dans l'île communiste : cette In-
formation, publiée par le journal de
droite « Kung Sheung Evening News »,
dans une dépêche datée de Canton, fait
suite à de nombreuses Informations et
fait écho à plusieurs rumeurs annon-
çant que depuis un certain temps déjà ,
des dispositions spéciales avaient été
prises dans l'île d'Hainan par les auto-
rités militaires. C'est ainsi qu'à plu-
sieurs reprises ont été signalées des ar-
rivées de bateaux d'un certain tonnage
transportant des armes légères et même
des pièces d'artillerie de campagne. Se-
lon certains bruits également, les au-
torités communistes auraient décidé
d'ordonner l'évacuation de la population
de certaines parties de l'île et la réquisi-
tion des jonques naviguant en haute
mer.

Les observateurs suivent avec atten-
tion les informations parvenant d'Hai-
nan et soulignent, notamment, que la
position de l'île sur le golfe du Tonki n
permet l'acheminement par mer sur tous
les points de la côte du Vietnam, d'ar-
mes et d'effectifs en vue de renforcer
les forcée du Viet-Minh.

Un projet des autorités chinoises vi-
sant au ravitaillement par mer des par-
tisans d'Ho - Chi - Min fait également
l'objet d'une dépêche publiée dans le
journal indépendant « Ou Kiou Ya Pao »,
qui signale que des armes et des pièces
d'artillerie légère sont arrivées à Wham-
poa, port militaire de Canton, d'où elles
seraient prochainement embarquées à
destination des secteurs tenus par le
Viet-Minh.

Un poste français attaqué
en Indochine

HANOI, 23 (A.F.P.). — (Retardé en
transmission.) — On annonce officiel1

lement que le poste de Chidieu a été
sérieusement attaqué par des éléments
du Viet-Minh qui ont pénétré à l'in-
térieur de l'enceinte du poste. La gar-
nison du poste a réussi à repousser les
assail lants du Viet-Minh, qui ont aban-
donné six tués ainsi que des mines et
des grenades, précise un communiqué
officiel français publié à Hanoï le
21 octobre.

Le poste de Chidieu est situé à 9 km.
au nord-ouest de Haiduong, à mi-che-
min entre Hanoï et Haï phong.

D'autre part , on apprend également
officiellement que le Viet-Minh a atta-
qué sans résultat le village de Thanhti
et le poste d'Anduyen, respectivement
situés a 10 km. au nord-ouest de Nara-
Dinh et à 6 km. au sud-ouest de Nam-
Dinh , dans la zone sud du delta du
fleuve Rouge. *

Les troupes françaises
contraintes d'abandonner

un nouveau poste
HANOI, 23 (A.F.P.). — On annonce

officiellement que le poste de Chu-
phaisan , fortement attaqué par le Viet-
Minh , a été évacué par les troupes fran-
çaises après deux heures de combat.

Le poste de Chuphaisan est situé à
une trentaine de kilomètres au nord-
est de Tiennyen, à l'extrémité orientale
de la route coloniale 4 longeant la
frontière sino-viethamienne.

Recrudescence de l'activité
du Viet-Minh

SAIGON, 23 (A.F.P.). — Un porte-
parole de l'état-major a annonce une
recrudescence de l'activité du Viet-
Minh dans certains secteurs de ' la Co-
chinchine, mais il a souligné qu'il ne
s'agissait pas d'actions coordonnées.

Cette activité consiste en des har-
cèlements plus fréquents des postes, en
coupures de routes, sabotage de voies

ferrées, menaces contre quelques plan-
tations.

Les postes résistent et réagissent vi-
goureusement. Le 21 octobre notam-
ment, dans la soirée, des véhicules se
dirigeant vers Laoc Ninh ont été atta-
?ués par le Viet-Minh qui a détruit
5 camions civils. Mais l'ennemi a été

rapidement contre-attaque. Les pertes
militaires franco-vietnamiennes se chif-
frent à deux tués et quatre blesses.
Une auto-mitrailleuse a été endom-

• magée.
î Au Tonkin, la situation est station-

naire. On signale seulement quelques
opérations de sondage du Viet-Minh
dans la région de Tien Yen , sur la
portion de la route coloniale 4 encore
tenue par les troupes françaises, entre
Dinlap et Moncay.

«On prendra une revanche»
affirme le général

Carpentier
HANOI, 23 (A.F.P.). — « Qu'on sache

bien après l'affaire de Caobang-Tatkhe
que nos soldats ne souffrent pas d'un
complexe d'infériorité. Ils se sont sentis
un peu « groggy », après un court ins-
tant de surprise. Mais dans les semai-
nes à venir, on fera des opérations et
on prendra une revanche », a déclaré
au cours d'une conférence de presse, le
général Carpentier qui , comme com-
mandant en chef des troupes françaises
en Extrême-Orient, dirige les opérations
en Indochine.

Le général Carpentier a évoqué les
circonstances dans lesquelles, à la suite
de la position de principe prise par le
Conseil français de la défense nationale
en juin 1950 et confirmée le 3 octobre
de la même année, il fut jugé indispen-
sable de tenir le poste de Caobang.

Ceci pour diverses raisons, notam-
ment la nécessité de désarmer les na-
tionalistes chinois qui passaient la fron-
tière. Mais l'opportunité d'évacuer Cao-
bang est apparu e dans le courant du
mois d'août de cette année, du fait de
l'augmentation du potentiel de guerre

! du Viet-Minh.
Enfin, avant de rendre, en concluant,

un hommage au cran que les combat-
tants ont manifesté, le général Carpen-
tier a indiqué que la décision d'aban-
donner Langson, ne constituait nulle-
ment un aveu d'impuissance, ni une

I fuite sous la pression du Viet-Minh,
mais faisait partie de la volonté de ma-
nœuvrer pour ne pas être manœuvré.
« Nous n 'avons pas voulu, déclara le .
général, jouer un morceau de bravoure
inutile. »

Plusieurs milliers de partisans communistes
se seraient embarqués pour l'Indochine

Baisse de prix 
sur

beaux marrons 
- ¦ sains

Fr. —.70 le kg. 

ZIMMERMAHN S. A.

En ITALIE, la police a arrêté à Mi-
lan un Suisse, Fritz Zahn, accusé
d'avoir commis un grand nombre
d'escroqueries.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
des experts alliés et allemands occiden-
taux ont tenu hier une première séance
pour étudier la fin de l'état de guerre
avec l'Allemagne.

Aux ÉTATS-UNIS, le président Tru-
man prononcera mercredi un important
discours sur la politique extérieure
américaine, devant l'assemblée géné-
rale de l'O.N.U.

A LAKE SUCCESS, le bruit court
que les Russes accepteraient do reve-
nir sur le veto qu'ils ont opposé à la
réélection de M. Trygve Lie, sous cer-
taines conditions de politique générale
qui ne sont pas précisées.

En ROUMANIE, trois espions ont été
condamnés à mort.

LES POURPARLERS SINO-THIBE-
TAINS commencés à la Nouvelle-Delhi
se poursuivront à Pékin.

En ALLEMAGNE ORIENTALE, de
retour de Pra gue, M. Dertlnger, mi-
nistre des affaires étrangères, a dé-
claré qu'un référendum devrait per-
mettre au peuple allemand do se pro-
noncer sur les résultats do la confé-
rence do Prague.

Autour du monde
en quelques lignes

Attention ! Attention !
Armée du Salut

Ecluse 20
Jeudi 26 octobre

FÊTE DES MOISSONS
Vente de légumes, fruits, fleurs, etc.

dès 8 heures du matin au soir
Après-midi et soir : buffet bien garni

A 19 h. 30 : joli programme
Saynètes - Musique - Chant

ENTRÉE LIBRE

CHAPELLE DES TERREAUX, 20 h. 15
« Le monde ennemi de Dieu ; le monde

aimé de Dieu »
par M. le pasteur Marc DuPasquier

Union pour le Réveil .

Aujourd'hui, le Salon d'octobre
est ouvert  de 14 à 18 h.

ENTRÉE LIBRE

TIP- TOP
vous présente pour quelques jours

\ seulement

Tatchagîna
danseuse des ballets russes de Paris

B E A U - R I V A G E
vous offre ses spécialités de saison

Moules Marinière
Crabes à la Parisienne
Escargots Bourguignonne
Gibier — Grillades
Poissons de mer et du lao
Cuisse- de grenouilles

à la Provençale



Il faudrait supprimer la franchise de port
TOTALEMENT OU PARTIELLEMENT

L'opinion publi que s'élève depuis
longtemps contre la franch ise de
port ..que l'administration fédérale
des postes accorde à toutes sortes
d'administrations et d'institutions
fédérales, cantonales et .communa-
les. Il faut reconnaître que le Con-
seil fédéral et l'administration des
P.T.T. ont à plusieurs reprises en-
trepris des démarches pour réduire
ces privilèges. Leurs efforts ont
toujours échoué devant la résistance
du Parlement, et l'on a maintenu
une franchise de port telle qu 'au-
cun autre pays n 'en connaît de pa-
reille. Lorsqu'on 1907 le Conseil fé-
déral voulut la supprimer, on comp-
tait un peu moins de 22 millions
d'envois acheminés francs de port ,
ce qui correspondait à une diminu-
tion de recettes de 1,5 million de
francs. En 1946, le nombre d'envois
était de 47,6 millions avec un man-
que à gagner de 6 millions en chif-
fre rond. La liste des bureaux et
des personnes qui peuvent envoyer
leurs lettres gratuitement dans tout
le pays comprenait 130,000 bénéfi-
ciaires en 1947. Chaque neuvième
envoi — sans compter la poste mi-
litaire — fut expédié gratuitement.

Un postulat du conseiller national
Schwendener voudrait mettre fin à
cet abus. Considérant les résultats
défavorables de l'exploitation des
postes fédérales et considérant que
l'on peut s'attendre à la même si-
tuation dans l'avenir , il réclame « la
suppression totale ou partielle de
la franchise de port ». Depuis l'in-
troduction de ce postulat , la situa-
tion financière de l'administration
des postes ne s'est pas améliorée.
La direction des P.T.T. préconise
pour sa part une augmentation des
tarifs postaux pour assainir la si-
tuation. Ces propositions doivent
être soumises aux Chambres fédé-
rales cette année encore. Nous es-
pérons qu 'avant d'imposer de plus
fortes taxes aux usagers de la poste,
le Parlement réduira la franchise
de port au moins dans la propor-
tion que le Conseil fédéral recom-
mandait il y a plus de quarante ans.
c'est-à-dire la limitera à la poste
militaire, aux institutions charita-
bles et aux affaires de service de
l'administration des P.T.T.

Une pareille limitation serait
d'autant plus justifiée qu'un sérieux
abus est fait de la franchise de
port. On estime à 20 % les envois
déclarés abusivement comme « of-
ficiels ». La notion même d'« affaire
officielle » cause à la poste beau-
coup d'ennuis et de difficultés ; le
Tribunal fédéral a dû s'occuper
plusieurs fois de litiges concernant

la franchise de port. Une restric-
tion de cette dernière aurait comme
autre conséquence heureuse que le
f l o t  de paperasseries et de formu-
les — la terreur de tous les Con-
fédérés — provenant des bureaux
fédéraux , cantonaux et communaux ,
diminuerai t  sensiblement lorsque les
dits bureaux devraient a f f ranchi r
leurs envois. Nous espérons donc
que ces messieurs du Parlement ré-
serveront un accueil favorable à ces
propositions, d'autant plus que dans
son message relatif à la réforme des
finances fédérales, le Conseil fédé-
ral estime que la franchise de port
poussée à un pareil point devient
une charge insupportable dans la
situation actuelle de la poste. Sa
suppression devient donc urgente,
écrit le « Sou du contribuable ».

Mais si la 'majorité du Parlement
était d'un autre avis , les citoyens
pourraient croire que ces messieurs
ne veulent tout simplement pas re-
noncer à leurs prérogatives person-
nelles consistant à pouvoir expédier
et recevoir leur correspondance en
franchise de port , pendant  toute la
durée des sessions et des commis-
sions.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES
ET FINANCIÈRES
Le coût de la vie

dans 34 pays
Le coût de la vie a augmenté dans 23

pay3 et diminué dans 12. Tels sottt les
fa^ts qui ressortent de chiffres publiés par
le Bureau International du travail, et qui
ont été établis d'après les données les plus
récentes fournies par 34 pays. Ces statis-
tiques concernent la période de 12 mois
échue en août 1950, pour certains pays,
et en juin et Juillet 1950, pour quelques
autres .

Pays où une hausse a été enregistrée
Le coût de la vie , enregistré en juillet

et août 1950, a subi une hausse de plus
de 2 %,  par rapport à l'année précédente,
dans les pays suivants : Autriche, 9 % ;
Canada, i % ; Ceylan, 7 % ; Danemark,
5 % ; Finlande, 15 % : France, 10 % ; In-
de , 6 % ; Mexique 4 % : Pays-Bas, 10 % ;
Norvège , 6 % ; Paraguay, 55 % ; Pérou,
11 % : Rhodesie du Nord , 4 % ; Rhodésle
du Sud , 8% ; enfin Afrique du Sud , 4%.

Comparé à Juin 1948, le coût de la vie
accusait en Juin 1950 une hausse de 11 %
au Chili a Costa-Rica et en Espagne.

pays où le coût de la vie H baissé
Par contre, selon les prix relevés en

Juillet et août 1950 et comparés à ceux
de l'année précédente , le coût de la vie
a baissé de plus de 2 fn dans les pays
ci-après : Allemagne (bizone), 6 % ;  Bir-
manie , 19% ;  Israël , 8 % ;  Iran, 23% :
Japon . 10 % ; Libail , 7 % ; Uruguay, 7%.

Le mouvement du coût de la vie accuse
des différences de 2 % au moins dans i
neuf pays. Dans .la République domini-
caine, en Suède, au Royaume-Uni et aux
EtaU-Unis, la hausse n'excède pas 2 %.
En Belgique, dans le Honduras britanni-
que, en Italie , au Luxembourg et en SUIB.
se. la baisse est Inférieure à 2 %.

SUISSE
La Société des forces motrices

du Chàtelot S. A. émet un emprunt Ie
12 millions

La .Société des forces motrices du Chà-
telot S. A., la Chaux-de-Fonds, émet un
emprunt de 12 millions de francs destiné
au financement de la première étape des
travaux de construction d'un barrage,
d'une usine électrique, des galeries d'ame-
née d'eau, etc. à la frontière franco-suisse,
sur le Doubs.

Les modalités de l'emprunt sont les sui-
vantes : Intérêt 3%. Prix d'émission : 100%,
plus 0,60%, moitié du timbre fédéral sur
les obligations. Les titres sont de 1000
francs nominal , au porteur.

GRANDE-BRETAGNE
ta balance commercial e britannique

La trésorerie annonce que le solde actif
de la balance commerciale britannique au
cours du premier semestre de 1950 s'élève
à 52 millions de livre s sterling. C'est le
plus gros excédent qui ait Jamais été réa-
lisé en six mois depuis la fin de la guerre.

Les échanges d? marchandises accusent
un découver t de 103 millions de livres
sterling qui est toutefois compensé par
l'excédent Invisible des gains des compa-
gnies de naviga tion et des entreprises
commerciales, ainsi que des intérêts et
des assurances. Cet excédent s'élève à 160
millions de livres.

Au cours de la première moitié de 1950,
les réserves d'or et de dollars de la Gran-
de-Bretagne accusent un montant de 262
millions de livres sterling

William-W. Châtelain gas
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 3410
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Refroidissements ! • \X ̂  V( PS^L.

Quand vous toussez ou êternuez, vous risquez de con-

taminer votre entourage. Mieux vaut prévenir que

guérir et c'est moins cher.

Depuis 44 hivers, le Formitrol, d'un goût agréable, est

le prophylactique éprouvé de millions de personnes.

Sucez auj ourd'hui du Formitrol pour échapper au re-

froidissement de demain.

Etcs-vous en pirll de contag ion? Usez de TÏJî feWS&^k'S W^^ES àŝ tèS
par précaution 1 K^SMS^BÂ&MMJ^

Pharmacies al droguerie t  [WANDER j Tube do 30 paatille a fr. l.SS.

-X" 11 Kh Sa.3*

tecûrmmdewC: \ XJU^ Ĵ Hî

les excellentes \^̂ *̂^
graisses comestibles SAIS pour chaque
m̂gmmm^ ménage, car...

¦Vf i I fwM Faire une bonne cuisine, c'est bien;RLTJLVJ la fail-e avec SAIS, c'est mieux!

fPfll
Des recettes de cuisine intéressantes peuvent être
obtenues dans les magasins d'alimentation.

Sous les auspices du Conservatoire
Aula de l'université

Vendredi 27 octobre 1950, à 20 h. 15

Conf érence
' " ALEXANDRE

SAKHAROFF
Sujet :

« Réflexions sur la musique
et la danse »

Prix : Fr. 2.20 (réduction de 50 % aux mem-
bres de la société du Conservatoire et aux

étudiants)
Location au Ménestrel (5 14 29) et à l'entrée

«CITROËNISTES»
adressez-vous au spécialiste

Demandez l'échange standard
de tous les organes principaux

de votre voiture
Exécution soignée et rapide

DÉLAI : 10 à 24 heures

Moteur Fr. 750.-
Train a v a n t . . .  » 250i-
Cardans . . . .  » 230.-
Embrayage . . .  » 138.-
Freins » 96.-
Direction . . . .  » 80.-
Pompe à eau . . » 36.-

Dépose et pose des organes y compris,
plus ica 4 %

GARANTIE : six mois

CONSULTEZ-NOUS

Garages Apollo et de l'Evole SA
NEUCHATEL - Tél. 5 48 16

TROP VIEUX
votre radio pour être réparé ?
rien n'est moins certain !
demandez conseils et devis à

m̂Wt Ê̂ÊsW 'msWmsmW ŝmm *.

lui contrôlera complètement votre ensemble
radiophonique

pour Fr. 5.—
seulement la réparation
5, Grands-Pins - Tél. 5 54 93

VENTE
en faveur du centenaire de

L ORPHÉON »
JOURNÉE ORPHÉONISTE

Samedi 28 octobre 1950, à la Rotonde

Comptoirs bien garnis, buffet ,
marché, fleurs, attractions, etc.

10 heures : OUVERTURE de H vente.
19 h. 15 : Souper choucroute, prix: Fr . 5.50.

SOIRÉE RÉCRÉATIVE
Continuation de la vente

Pour les soupers prière de s'inscrire auprès de
Mme H. -Haot'liger , ' Cité de l'Ouest 1 (tél.
5 20 74), chez M. Sam. Wenger , droguerie , rue
du Seyon 18 (tél . 5 46 10) ou M. Paul Sauvant ,

bijoutier , rue du Seyon 12 (tél. 5 22 81).

Deux conf érences de

Jacques Edouard Chable
Lundi 30 octobre 1950, à 20 h. 30

à l 'Aula de l'université de Neuchâtel

La traversée du Sahara
par la piste impériale

Casablanca - Dakar

Le premier Neuchâtelois
en Mauritanie

Chez les farouches « hommes bleus *.
La chasse à la gazelle et à l'autruche.

L'arrivée au Sénégal.
P R O J E C T I O N S

Lundi 6 novembre 1950, à 20 h. 30
à l'Aula de l'université de Neuchâtel

A travers le Haut-Atlas
Une ascension de 3500 m. dans le massif du Toubkal
par la neige. — Les premières étapes de la fameuse

« Piste du sel». — Au milieu des Chleuhs.
Location «AU MÉNESTREL »

Entrée Fr. 3.—

I 

Arrivage d'un grand choix Wk

d 'OIGNONS A FLEURS 1
importés de Hollande J5M

CH. VULUEMIN I
H. Tschirren, successeur g§j

Place Pépinet 2 LAUSANNE Tél. 22 35 21 , KJ

(Demandez le prix courant) §?§

Incendie de l'Imprimerie Nouvelle
L-A. M0NNIER, NEUCHATEL

Malgré l'incendie, l'imprimerie continue à
travailler et exécute tous travaux, vite p*

bien, comme précédemment.
. . .

OCCASIONS
en tous genres

M. MALHERBE
Achat . Vente - Echange-

Ecluse 12 . Tél. 6 25 39
à côté de la poste

Pendule
' , *

neuchâteloise

Cuivres - Etains
I M. GUILLOD
Rue Fleury 10

Tél. 5 43 90

.d ; . .'.'-
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; . * , 
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Boites à
provisions

verre
fer blanc
aluminium

Baillod?:
Neuchâtel

1
VERNIS NOIR

pour TUYAUX,
FOURNEAUX

ALUMINIUM
résistant aux

fortes températures

I

CLIMAX
CLEANER

Pour le nettoyage
des papiers peints

après chauffage

» *̂*»*eciu«*

Votre infinie
sagacité 

et les
exigences 

de vos
papilles 

1— gustatives
vous font 
donner la préférence

aux

Cafés toujours —
— frais rôtis, de
Zimmermann S.A.

HOme année

I je vais vous dire que\q«Vchose;K;£s ménagères _ le Bj

Il est d'aiouter au bon lart d« pay| 'v AR0ME vo. à «|
M 

e
m
S
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Emissions radiophoniques
Mardi

SOXTENS et té léd i f fus ion  : 7.10, réveille-
matin. 7.15, inform. 7.20, concert matinal.
11 h., de Monte-Ceneri : musique ita-
lienne. 12.15, chansons et danses de
Grande-Bretagne. 12.45, signal horaire.
12.46, Inform 12.55, un disque. 13 h.,
le bonjour de Jack Rollan. 13.10 , les or-
chestres en vogue : Jimmy Leach. 13.30,
une œuvre de Benjamin Britten. 13.55,
Fantaisie en la mineur de Purcell. 16.29,
signal horaire. 16.30. thé dansant. 1635,
mélodies Italiennes modernes par le ba-
ryton Renato Capecchi 17.15, quatuor
No 3 de Martinu. 17.3U . musique, musi-
que , musique... 18 h., balades helvétiques.
18.30, les mains dans les poches. 18.35, di-
vertissement musical. 1855, le micro dans
la vie. 19.13, l'heure exacte. 19.14, le pro-
gramme de la soirée. 19.15, inform. 19.25,
le miroir du temps. 19.40, le disque du
mardi. 19.45, le forum de Radio-Lausanne.
20.10, airs du temps... 20.30 , soli-ée théâ-
trale : pour la Semaine suisse : « Les
amants en exil », de René Morax. 22 h.,
mélodies romandes. 22.20 , Suite sur des
airs suisses, arr. Ltebermann . 22.30, in-
formations. 22.35, musique moderne.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h„
Inform. 10.15, Les oiseaux migrateurs.
11 h., de Monte-Ceneri : émission com-
mune. 12.30, inform. 12.40, concert par le
Radio-Orchestre. 13.15, œuvres de Chopin,
par A. Cortot. 16 h., mélodies d'opéras-
comiques français. 18.30, mosaïque musi-
cale. 19 h., Annatome der Auswelch-Klausel,
Ja oder neln ? discussion autour de la
table ronde. 19.30, Inform. 20 h., concert
symphonlque. 21.20, Le pauvre matelot,
complainte en trois actes de Cocteau.
22.05, vie musicale berlinoise. 22.25. le
Jazz en Australie.

Ambulance
Le garage Patthey informe

Messieurs les médecins et le pu- ; ';
blic en général que son ambulance
«Packard»i complètement réno-
vée, est de nouveau à , leur dispo-
sition. %

Chiroscopie scientifique
Vos dons et aptitudes physiques ou moraux, vos
qualités et vos défauts, la vole du succès, vous
seront révélés par l'étude scientifique de vos mains

Consultations sur rendez-vous. tél. 5 30 81

I CAPITA L
de Fr. 20,000.-

i est demandé contre hypothèque en 2me
rang sur immeuble locatif et commer-
cial. Intérêt : 5 %. — Adresser offres F

| écrites à L. C. 122 au bureau de la
Feuille d'avis.

1

A C T ï V T A J,"L' B0TTIN1
A 1/ 1 1 f 1 A architecte

CONSTRUCTIONS - Tél. 5 51 68
C O N S TR U I T  g

VILLAS
wlCCKBkllU genre « Bungalow »

VILLAS JUMELÉES
IMMEUBLES LOCATIFS *£?«¦

ACTTVIA s'occupe également de votre
financement, demandez un rendez-vous.

L'Etoile du Matin
JONGNY sur Vevey Tél. 5 33 36
(Autobus sous la maison, ligne Bossonnens)

MAISON DE REPOS
avec infirmière

Ouverte toute l'année
Bonne nourriture - Panorama magnifique

Altitude 700 m. • Prix modérés

A LA Samedi

PAIX 28 octobre
Soirée de

P« Echo du Lac »
aveo

DURTAL !
OALLOIS II
Piccoche ! !!

vedettes de la pièce poli-
cière du lundi

à Radio-Genève

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Vlaillefer 18, tél. 5 58 97

Blanchisserie
Montandon

Vauseyon. Travail prompt
et soigné ; on cherche et
porte à domicile.

c~i "SPour vos
réparations

ACHAT - ECHANGE

DE FRIGOS |
adressez-vous [
au spécialiste

R. Fatton
Cortaillod

I Tél. 6 44 24 *

Jeune homme, ayant
Jolie situation, désire con-
naître en rue de mariage,
jeune fille ,

ITALIENNE
grande, brune et sérieu-
se, maximum 25 ans. Ré-
ponse assurée si photogra-
phie est Jointe. Offres
sous chiffres P 5765 N à
Publicitas, Neuchâtel .

> *
MARIAGE

Dame seule d'une tren -
taine d'années cherche à
connaître monsieur seul,
sérieux. Joindre si possi-
ble photographie. Discré-
tion absolue. Adresser of-
fres écrites à B. C. 119
case postale 6677, Neu-
châtel.

MARIAGE
Monsieur seul, dans la

quarantaine, désire ' faire
la connaissance de demoi-
selle ou dame ayant ca-
ractère agréable et bon-
ne moralité, en vue de
fonder foyer . Ecrire à V.
P. 127 case postale 6677,
Neuchâtel .



La chancellerie d htat nous com-
munique :

Dans sa séance du 17 octobre 1950,
le Conseil d'Etat a nommé au grade
de lieutenant d'infanterie, à partir du
22 octobre 1950, les caporaux : Claude
Montandon , né en 1927, domicilié à
Fleurier, Alain Grisel, né en 1929, do-
micilié à Travers, André Rossier, né
en 1929, domicilié à Neuchâtel.

Trois nouveaux lieutenants

j Ifl VILLE
AU JOUR 1-E JOUR

Semaine suisse 1950
Regardez aux étalages
Eclairés et embellis ,
Dan s les villes et villages,
Notre travail , nos produits !
C' est la qualité parfaite
Et le travail de nos mains,
En l'honneur de l'arbalète
Qui assurent notre pain !
Défendons pour la patrie
Résolus et vaillamment

, L'existence des familles ,
L'avenir de nos enfan ts !
Exigeons la- marchandise
Qui nous soutient en commun,
Que le serment nous conduise :
Un pour tous et tous pour un !

mg.

Une bonne prise
Un chasseur de notre ville a eu la

chance de. tuer , samedi , à Bussy sur
Valangin , un renard qui était la ter-
reur des poulaillers ; bon débarras.

Bagarre sur un cbantier
Hier après-midi , à 14 h. 20, une ba-

garre éclata entre deux ouvriers d'un
chantier de la rue du Manège. La police
y mit fin en arrêtant les deux hommes
qu'elle relâcha peu après.

Batterie et scandale
La police locale a dressé rapport , hier

à 21 h. 50, contre deux individus qui se
battaient au faubourg de la Gare.

Observât» métpnro!o?iq«es
Observatoire de Neuchâtel . — 23 octo-

bre. Température : Moyenne : 11,6 ; min. :
8,5 ; max. :15,7. Baromètre : Moyenne :
722,4. Vent dominant : Direction : calme.
Etat du ciel : variable ; très nuageux à
légèrement nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 22 oct., à 7 h. : 429.58
Niveau du lac, du 23 oct., à 7 h. : 429.59

Prévisions du temps. — Pour toute la
Suisse : généralement beau et doux. Par
moments un peu plus nuageux dans
l'ouest et le sud du pays. Forte brume
en plaine. Par places, brouillard matinal.

'̂ A/cUiHaAvcm

A L'AULA

DE L'UNIVERSM

Comme certains paysages à peine
devinés derrière un écran de brume et
apparaissant ensuite inondés d'un beau
soleil, tel nous a semblé l'art du jeune
pianiste chaux-de-fonnier qui vient
d'entrer dans la carrière après avoir
passé sa virtuosité au Conservatoire
de notre ville et suivi l'enseignement
de Lazare-Lévy à Paris.

Répudiant toute facilité, tout effet
extérieur, son jeu , qui peut paraître de
prime abord un peu trop réservé, se
révèle peu à peu de grand intérêt ; il
est tout en recherche et en pénétra-
tion , la virtuosité ne venant jama is
(comme c'est trop souvent le cas chez
les jeunes pianistes, pour ne pas dire
chez les pianistes tout court) damer le
pion à la musicalité.

Sans doute avec le temps apprendra-
t-il à mieux dégager — particulière-
ment dans Bach — les grandes lignes
du discours ; il enveloppera de plus de
mystère certains thèmes intérieurs ; il
soignera davantage les jeux de pédale
et, par l'élimination de quelques inéga-
lités de toucher, il attaquera les grands
accords aveo un peu moins de force
délibérée* et un peu plus de libre em-
portement.

Il n'en reste pas moins qu'il possède
les principes de la meilleure école et
qu'il a une âme de musicien. Et la
façon dont il a « tenu » son public au
cours d'un récital extrêmement fourni,
où ne se fit jamais sentir la moindre
trace de nervosité, est un sûr garant
de la vocation qui le sollicite. Nous lui
donnons rendez-vous à l'année prochai-
ne, en souhaitant que les mélomanes
neuchâtelois entourent son activité de
toute l'attention et la sympathie qu'il
mérite.

R. a.

Récital Roger Boss

AUVERNIER
Chute

(c) Taillant les platanes devant les
hôtels du bas du village, M. Krebs, em-
ployé de la commune, a fait une chute et
s'est blessé à la tête.

COLOMBIER :
Cours de répétition

des artilleurs neuchâtelois
(sp) Le groupe obusier 6 a mobilisé
hier à Colombier pour effectuer son
cours de répétition. Le major Bonhôte
en assume le commandement.

Après les différents travaux de mobi-
lisation eut lieu dans l'allée des Bour-
bakis la prise de l'étendard. Peu après
13 heures, le groupe traversait Neuchâ-
tel pour se diriger dans la région Berne-
Thoune, lieu de son stationnement.

Les deux premières semaines du cours
seront réservées à l'instruction de dé-
tail. Les manœuvres se dérouleront du-
rant la troisième semaine.

VIGNOBLE

TRAVERS
J\oces d'or

(c) M. et Mme Oscar Jeanneret , au
Plan-du-Four sur Travers, ont fêté
samedi leurs noces d'or.

I VflL-DE-TBflVEBS ~|

Visite au 10me Salon d'octobre
CHRONIQUE ARTISTIQUE

C'est avec une vive curiosité que nous
nous sommes rendu cette année au Sa-
lon d'octobre , organisé par Fernand
Morel dans son atelier de la rue Louis-
Favre. Dans ces petites pièces situées
sous le toit , on resp ire une atmosphère
différente de celle, souvent bien conven-
tionnelle, qui règne dans les grandes
galeries d'art où les tableaux s'offrent
en quel que sorte anonymement au pu-
blic ; il y a ici plus de ferveur et d'in-
timité , il semble qu'on pénètre mieux
les in tent ions  particulières de chaque
artiste , la peinture s'y révèle ce qu'elle
devrait toujours être : une recherche
personnelle poursuivie en toute  indé-
pendance d'esprit , loin des écoles et des
poncifs.

Depuis la création , voici dix ans , du
premier Salon d'octobre , 'nous avons
constaté chaque année un certain pro-
grès par rapport à l' exposition précé-
dente ; c'est d'ail leurs là un phénomène
bien naturel , puisqu 'il s'agit de peintres
encore jeunes , dont le talent est en
plein développement. C'est dire aussi
que nous nous attendions cette fois-ci
à une plus forte impression d'ensemble ,
à un choc plus direct , à des originalités
mieux marquées. Notre at tente n'a pas
été déçue.

rtt^t r**

A tout seigneur , tout honneur. Com-
mençons donc par Fernand Morel , qui ,
avec une modestie peut-être excessive,
s'est réservé les deux petites salles du
bout. Mais dès qu 'on s'y faufi le , quel
enchantement I A l'entrée, trois ta-
bleaux , Souvenirs d' un rivage perdu ,
qui datent déjà de quel ques années et
qui , par leurs tons encore un peu mats ,
par leur structure encore un peu figée ,
nous permettront  de mieux mesurer les
splenelides progrès accomp lis ces der-
niers mois par cet artiste. Lorsque Fer-
nand Morel a quit té Neuchâtel pour
aller vivre en ermite dans un peti t
chalet perdu au milieu des montagnes ,
au-dessus des Diablerets. mi pouvait
se demander à quelle impulsion il
obéissait ; on pouvait craindre que son
art ne devienne sauvage et i n h u m a i n
comme les paysages qui l'entouraient.
Or c'est exactement le contraire nui
s'est produit : là-haut , loin des dis-
tract ions et des vaines controverses de
la ville , il a écarté petit  à petit les bar-
rières et les obscurités qui le gênaient ,
il est descendu lentement  jusqu 'au fond
de lui-même, il est parvenu à la pleine
clarté d'une vision directe , puissante
et décantée. Le résultat de ce magni-
fique effort , c'est un épanouissement
dans la joie de créer, une ferveur à
découvrir toute la beauté du monde,
qui n'est pas sans analogie avec celle
qui , après la période pénible et sombre
de ses débuts, a saisi Ramuz dans les

années 1920, quand il écrivait « Terre
du ciel » et « Le chant de notre Rhône s.
Comme nous le disait un ami , dans sa
féconde solitude des Diablerets, Fer-
nand Morel a « fêté ses Pâques ».

Deux choses immédiatement frappent
dans ces récents tableaux, une lumi-
nosité éclatante jointe à une étonnante
solidité d'architecture ; fondus ensem-
ble , ces deux éléments se combinent
pour donner une impression de vivante
perfection et de joyeuse maîtrise. Pour
qui se laisse gagner par leur harmonie,
ces œuvres chantent , elles célèbrent l'al-
légresse de l'artiste qui se trouve lui-
même en s'oubl iant  pour aller droit
aux choses. En effe t , ces paysages ne
sont pas des cop ies du réel , ce ne sont
pas non plus des composit ions arbi-
traires, ils t raduisent  l'élan intérieur
grâce auquel l'artiste , revenu â la
source de sa vision , lui restitue toute
sa fra îcheur  originelle.

Echappant à cette fatal i té  qui veut
que tant  de toiles ne soient que des
surfaces plates avec des couleurs dessus ,
ces tableaux vivent et s'animent  sous

, nos veux : chaque ton , chaque valeur
apporte sa contr ibut ion particulière à
l'uni té  de l'ensemble. On suppose bien
qu 'ils ont dû coûter de réels efforts àû
peintre  ; cependant , on n 'y sent jamais
l'effort  de la recherche , mais seulement
la joie d'avoir trouvé. C'est dire que la
transposi t ion esthétique , qui est le pro-
pre de toute véritable œuvre d'art , a
été ici p le inement  réussie.

Parmi  ces paysages , les plus parfaits
sont à notre avis la Promenade dans les
automnes de la montagne où tout part
d'un unique  point  central , mais sans
donner dans  l'a r t i f ice , Nei ges et un
cheval blanc , qui est d'une transpa-
rence et d'une légèreté féeri ques, 'L es-
calier du jardin , œuvre pleine et admi-
rablement large , et cette Porte du bâ-
cher , où tout est si parfai tement  en
place et dont  la matière est comme
transfigurée par une clarté qui vien-
drait  de l'intérieur.

Jamais encore Fernand Morel ne
nous avait pareillement enchanté ; il
est clair qu 'il a maintenant  at te int  à
la pleine matur i té  de son art. S'il se
maint ien t  à ce niveau, nous ne serions
nullement étonné qu 'il soit considéré
un jour comme un grand peintre.

Avec Pierre Lavanchy nous sommes
un peu embarrassé pour juger. Certes,
nous voyons ce qu 'il a voulu faire , et
ses toiles expriment bien l'angoisse et
le désarroi qui l 'habitent .  Dans Chambre
d'hôtel et Rue sans joie , il y a comme
une hantise du mal et de l'impureté
qui régnent sur cette terre ; cependant ,
il y a en quel que sorte un décalage
entre l'insp iration qui monte des pro-
fondeurs de son être et les moyens
assez voyants, d'ordre plus ou moins
décoratif , auxquels il recourt pour s'ex-
primer. En revanch e, ses Aquarelles
sont pleines de naturel et de sim-
plicité.

Walter Wehinger expose une vingtai-
ne d'œuvres. Sa peinture ne manque'
pas de 'cran ; elle se donne d'cmblco

avec une franchise qui est presque
agressive. A première vue , on croit dé- ¦
couvrir chez lui des naïvetés , des mala-
dresses, puis on s'aperçoit que tout cela
est voulu ; l'effet  est burlesque , mais
toujours p ictural. Tandis que les per-
sonnages de ses tableaux sont maigres,
déformés , plus ou moins déjetés , les
objets y sont nets , pleins, ils s'étalent
ironi quement , comme pour mieux sou-
ligner par contraste la précarité de la
condition humaine.  Les études de nu
sont dessinées d'un trait  particulière-
ment ferme.

Marcel North est trop connu et trop
généralement apprécié pour qu 'il soit
nécessaire de nous étendre sur ses mé-
rites. Il expose des sous-verre , dont le
p lus séduisant et le plus pit toresque est
L' apôtre. Pauvre ap ôtre ! Il a beau s'ap-
puyer sur son parapluie , il n 'échappe
pas à la verve de North qui le dé peint
la tête dans son auréole , le regard
niaisement séraphi que, entouré d'un
groupe de gens que l'on suppose être
des Neuchâtelois , tant ils sont scep ti-
ques, malveil lants et goguenards , et qui
l'examinent comme une bête curieuse.
De North également deux pointes sè-
ches, la Tamise et la Seine qui sont
d'une superbe simplicité.

Dans les œuvres d'André Rosselet , on'
rencontre un métier t ranquil le  et sûr.
Temp érament robuste et bien équilibré ,
Rosselet sait exactement ce qu 'il fait , il
va droit au but qu 'il poursuit .  Peut-
être ses paysages, dans leur structure
classi que, ont-ils quel que chose d'un
peu neutre  ; par contre dans ses nus,
princi palement dans Aquarelle , t ou t  en
visant à des effets purement plasti ques
il se montre plus personnel et nous
séduit davantage.

La peinture de Charles Robert est ,
plus qu 'une autre , une peinture à su-
jet , avec cet inconvénient  que le re-
gard est at t iré davantage par tel ou
tel trait  particulier , l'expression d'un
personnage , une a t t i t u d e  qui surprend ,
la couleur d'une robe ou d'un panta-
lon, que par l'effet d'ensemble. On est
intéressé ou amusé par tout  ce que le
peintre réussit  à enfermer dans le ca-
dre d' un seul tableau , et avec cela on
a quel que peine à juger de cet art qui
a pour tan t  de très réelles et de très
sérieuses qualités.

Les toiles de Claude Mojonnet sont
très séduisantes ; ici la signification
esthéti que de l'œuvre apparaî t  immé-
diatement , tant  cette peinture est f lui-
de, claire , lumineuse et veloutée. S'il
y avait une critique à faire à ce pein-
tre, ce serait de s'enfermer dans une
formule quel que peu limitée ; mais la
manière admise , il faut  avouer qu 'il y
excelle. Nous avons apprécié particu-
lièrement Plage , qui a de l'atmosphère ,
avec des tons justes et très nuancés.

A côté des mosaïques de verre de J.-P.
Baillod , mentionnons encore les photo-
graphies de Chiffelle et de Zoé Borel ;
elles sont aussi originales qu'une pho-
tograp hie peut l'être , quand elle vise
à produire un effet esthéti que.

F. Ii. BOREL.

Au Conseil général de Travers
(sp) Le Conseil général de Travers sest
réuni lundi soir sous la présidence de
M. Henri Treutùardt.

Nouvelle loi fiscale. — Il y a douze
mois, à peu près, le législatif avait édicté
des dispositions relatives aux impôts ceci
conformément à la nouvelle loi fiscale
neuchâteloise.

Le contrôle des communes a formulé
quelques objections quant au texte adopté
et c'est pour le mettre en harmonie aveo
les directives de l'administration canto-
nale que le Conseil général a examiné hier
cette affaire en second débat.

Si l'exécutif a admis la plupart des mo.
dlflcatlons proposées, U s'est refusé, en re-
vanche, à soiivre le contrôle des commu-
nes dans sa suggestion de changer les ta-
belles actuellement en vigueur .

Il est nécessaire de faire des exipériences,
dit le Conseil communal dans son rapport
et U ajoute que cette thèse se confirme
à tel point que l'on envisagerait déjà de
revoir la loi cantonale en la matière.

En définitive, sur le terrain communal,
rien ne sera changé pour le moment tant
en ce qui concerne les chiffres que l'es-
prit de l'arrêté pris le 3 novembre 1949.
Par ailleurs, les modifications de détail
apportées à cet arrêté ont été adoptées'
par 26 voix.

Demande d'emprunt . — Le crédit poul-
ies travaux d'adduction d'eau au BoiS-
de-Croix ayant été accordé le 30 dé-
cembre de l'année dernière, le Conseil
communal avait sollicité de la Banque
cantonale une avance de fonds en vue du
financement de ces travaux. Ce prê t pou-
vait être obtenu au taux de 2 % sans
commission, moyennant nantissement de
titres.

Le contrôle des communes s'est opposé
à cette solution avantageuse. Bien qu'un
précédent ait été créé, 11 a fait valoir que
les communes ne sont pas autorisées à
mettre en nantissement des titres appar-
tenant au fonds des ressortissants.Malntenan-;, une compagnie d'assurance
SUT la vie, « La Bâloise » est disposée à
avancer, Jusqu 'à concurrence de 250,000
francs, l'argent dont a besoin la commu-
ne. La durée de 'l'emprunt est fixée à
20 ans, son taux à 3 %. Les amortisse-
ments annuels seront de 5000 fr. au mini-
mum et de 15.000 fr . au maximum.

Ainsi que nous le relatons plus haut ,
la majeure partie de l'emprunt sera uti-
lisée pour les travaux d'adduction d'eau.
Le crédit de 170,000 fr., déjà accordé, suf-

fira, si l'on tient compte des dépenses
supportées par les exercices 1948 et 1949,
de l'apport du fonds de renouvellement du
service des eaux et de la subvention can-
tonale acquise.

Avec les 80,000 fr . supplémentaires, le
Conseil communal propose de rembourser
le solde — 56,000 fr. — de l'emprunt
3M > % 1938. Quant aux 24 ,000 fr . encore
disponibles. Us seront affectés à la tré-
sorerie courante, les obligations envers
le R. V. T. se révélant toujours plus Im-
portantes, la normalisation du réseau
électrique devant se poursuivre et un
acompte sur la participation communale
aux travaux de l'Areuse devant être versé
prochainement.

Le Conseil général a autorisé par 25
voix que l'emprunt de 250,000 francs soit
contracté aux conditions et pour les buts
énumérés ci-dessus.

Crédit pour le R. V. T. — La part de
Travers, à la couverture du dernier déficit
du R. V. T. est de 3453 fr. 23, alors qu'au
budget figure une somme de 1500 fr . seu-
lement.

Le surplus, soit 1953 fr . 23 est un cré-
dit extraordinaire demandé par l'exécutif
qui rappelle que légalement la commune
ne ¦ peut se soustraire à cette charge et
qui est d'avis que1 le conseil d'administra-
tion de la compagnie devrait envisager
une réorganisation générale de l'entre-
prise en s'insplrant de la réduction du
trafic.

Après une longue discussion, au cours
de laquelle on a protesté contre l'ingé-
rence de l'Etat dans les affaires commu-
nales et où l'on a exprimé l'avis que le
R. V. T. devrait procéder à une réforme
de structure et le canton prendre une
part plus importante du déficit à sa
charge, la couverture du dépassement de
crédit a été votée à la majorité.

Le cas de la fabrique Bachmann. —
Parmi les communications du Conseil
communal, relevons celle concernant la
fabrique Bachmann. Cette entreprise avait
signé avec la commune une convention
pour la fourniture d'énergie électrique.
Or, redevant à ce Jour plus de 800 francs,
elle a proposé divers arrangements qui
n 'ont pas pu recevoir l'agrément de l'exé-
cutif.

Plusieurs conseillers expriment l'opinion
que le montant exigible doit être payé,
et le Conseil communal reçoit les pouvoirs
nécessaires pour faire rentrer cette créance
par vole légale.

une cnute- inexpliquée
(sp) A la fin de la semaine dernière, le
chauffeur d'un camion a découvert , ina-
nimé, au bord de la route,, un jeune
cycliste de 12 ans, G. Sandoz , habitant
le Tourniron , entre Couvet et Travers.

L'adolescent a été transporté à l'hô-
pital avec* une forte commotion céré-
brale. Il ne peut préciser dans quelles
circonstances s'est produite sa chute. '

COUVET

LA CHAUX-DE-FONDS
Un ouvrier tombe d'un toit

et se tue
(c) Lundi matin , vers 11 heures, un
grave accident est survenu à la rue
Nujna-Droz 104. ï

Un ouvrier ferblantier , M. Arlste Prê-
tât, célibataire, âgé de 30 ans, occupé à
souder une lucarne, a fait une chute
d'une hauteur de 15 mètres et est venu
s'abattre sur le trottoir bordant la route.

Le malheureux ouvrier , relevé avec
une fracture du crâne et de multiples
contusions, a été conduit d'urgence à
l'hôpital où il est décédé une heure plus
tard.

AUX MONTAGNES j

DOMDIDIER
Une auto contre un attelage
(c) Samedi soir, vers 18 heures , un
accident s'est produit entre Domdidier
et Dompierre. Une automobile conduite
par le Plt. Struchen, directeur à Cla-
rens, venant d'Avenches et se dirigeant
à une vitesse de 80 km. à l'heure envi-
ron vers Payerne, est' entrée en colli-
sion avec un attelage conduit par M. Ma-
rins Godel , qui venait d'un chemin de
campagne et s'engageait sur la route
cantonale.
. Le choc fut violent et la voiture subit

des dégâts considérables. Le cheval a été
légèrement blessé , Les dégâts sont éva-
lués de quatre à cinq mille francs.

SAINT-AUBIN (Fribourg)
Mutation

dans la gendarmerie
(c) C'est avec regret qu'on a appris le
départ de l'estimé gendarme Clément,
appelé à occuper un poste de confiance
à Semsales. Son successeur sera le gen-
darme Longchamp.

VALIÉE DE LA BROYE

JLA NEUVE VILLE
Création d'un Institut
jurassien des sciences,
des lettres et des arts

TJn certain nombre de personnalités
Jurassiennes, réunies à la NeuvevUle, sur
l'Initiative de M. Marcel Joray, professeur
du progymnase, ont décidé la fondation
d'un Institut jurassien des sciences, des
lettres et des arts.

L'Institut a pour but de favoriser l'élite
Intellectuelle du Jura en unissant les sa-
vants, les écrivains et les artistes Juras-
siens ou établis dans le Jura. Il aura pour
mission d'encourager les sciences, les let-
tres et les arts, par la constitution, no-
tamment, d'un fonds Jurassien des scien-
ces, des lettres et des arts . Il s'efforcera
de rendre les œuvres de ses membres et
celles de tous les Jurassiens de talent
plus accessibles au public. Bnfin , U orga-
nisera et patronnera un salon de peinture
et de sculpture bisannuel et Itinérant.
Un comité provisoire présidé par M. Jo-
ray. a été chargé d'élaborer un projet de
statut et de préciser l'activité de l'Ins-
titut qui restera en dehors de toutes ques-
tions politiques et confessionnelles.

Parmi les membres fondateurs adhé-
rents ou présents, U faut citer MM. Borle
et Bourquln , professeurs à l'Université de
Lausanne, Besslre , professeur à Porren-
truy, Gonseth, professeur à l'Ecole poly-
technique fédérale de Zurich , Joray, provi.
seur du progymnase de la NeuvevUle E.
Marchand , professeur à l'Ecole polytech-
nique fédérale à Zurich , A. Marchand,
professeur à. l'Ecole polytechnique de Lau-sanne , Paul Robert , professeur de méde-
cine à l'Université de Berne, Auguste Rol-
lier , professeur et médecin à Leysln, Char-
les Beuohat. écrivain , Porrentruy, Beur-
ret-Prantz , artiste-peintre à la NeuvevUle,
Warmbrodt , artiste-peintre à Salnt-
Imler , Albert Béguelln . compositeur à
Tramelan , et Paul Miche, professeur et
compositeur à Genève .

Exposition de peinture
(c.) Après avoir honoré le sculpteur
avec l'inaug-uration du monument
« Vendanges », de Max Pfander , le pu-
blic neuvevillois a été invité la semai-
ne passée, à visiter l'exposition du
peintre Maurice Robert. Aquarelles et
huiles d'un genre nouveau , représen-
tant des bouquets, des paysages de la
Neuveville, du Valais et de Provence,
ont été admirées.

| RÉGIONS DES IACS
~

LES CONCERTS

Un nombreux public répondit à l'appel
de cette bonne phalange de musiciens, di-
manche 22 octobre, son concert ayant lieu
à la Grande salle des conférences.
' Faisons d'emblée une suggestion : la so-
lidité de l'ensemble et les capacités indi-
viduelles des musiciens nous autorisent
à formuler un vœu : celui qu'à une autre
visite chez nous, cette fanfare présente
quelques œuvres d'envergure , écrites (ou
transcrites de compositions symphonlques)
pour les ensembles de cuivres. Nous sa-
vons très bien que les exécutants, que
leur chef Jouent avant tout dans un au-
tre sentiment, plus haut , plus spirituel,
que les autres sociétés similaires. Mais nul
ne me contredira si Je prétends que la
belle musique, les œuvres de valeur Intrin -
sèque, ne1 gêneront Jamais le travail pour
lequel elles seront Jouées, rapprocheront
même peut-être , du haut but à attein-
dre, des êtres émus par des compositions,
de= Interprétations de grand format-

Dans les rangs des nvusteiens, il se trou-
ve quelques musiciennes, petits cuivres,
naturellement, qui coopèrent fort bien à
l'impression favorable que nous retirons
de l'interprétation.

Un chœur d'hommes se détache en
cours de soirée, des rangs des fanfaristes,
et, sous la direction précise1 et discrète
de . M. Terraz. embellit la soirée ; nous le
félicitons de' sa bonne exécution de
1' «Hymne à la nuit », de Rameau.

M. Gagnebin dirige ses cinquante musi-
ciens avec fermeté et tire de cet ensem-
ble de bons effets , de timbres ; aimant
Jouer, les membres de la fanfare se don-
nent aveo enthousiasme à leur tâche' et
leur élan contribue à notre satisfaction. ;
Parmi eux se détachent et Jouent en so-
listes quelques Instrumentistes habiles ,
MM. Aeberli, cornet à pistons, Huguenin,
petite basse, e't notre talentueux conci-
toyen M. Vallotton, cornettiste, qui Joua
des variations, des cadences brillantes avec
une vélocité remarquable. Le public fit
fête à ces exécutants. La coutume des
membres de cette pacifique Armée' veut
qu'au cours du concert, un officier supé-
rieur — dimanche, ce fut le colonel Mo-
elmann — vienne apporter un message bi-
blique ; l'orateur le fit avec une compré-
hension, une perspicacité chrétiennes qui
auront certainement fait une profonde
Impression, dans leur grande simplicité,
à toute l'assistance.

Les deux chefs de ce bon ensemble vo-
cal et Instrumental furent remerciés, fleu -
ris, dams le sentiment de gratitude mé-
ritée de leurs phalanges respectives.

M. J.-C.

Fanfare divisionnaire
salutiste du Jura

Monsieur et Madame
Jean de MONTMOLLIN et leur fille
itnne ont la joie d'annoncer la nais-
sance de

Luc, Pierre
le 20 octobre 1950

Avenue Praisse 12, Lausanne

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N

C'est un rempart que notre Dieu
Une invincible' armure

Madame Martin Luther-Schaal ;
Monsieur et Madame Martin Luther-

Buhler et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Hans Schmid-

Luther et leurs enfants , à Saint-Gall ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Lu-

ther-Porret , à la Neuveville ;
Monsieur et Madame Philippe Luther-

Birmele, leurs enfants et petits-enfants,
à Montreux et à Rabat (Maroc fran-
çais);

Monsieu r et Madame Willy Luther-
Brugger et leur fille , à Lausanne ;

Madame Robert Vuithier-Luther et
ses enfants, à Neuchâtel ;

les familles Breguet , Berthoud , Jehlé,
Hotz , Kuchlé , en Suisse , Schaal et
Pfciffer cn Allemagne et aux Etats-
Unis ,

ainsi que les parents et alliés,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Martin LUTHER
leur très cher époux , père, beau-père,
grand-père, frère , oncle , cousin et pa-
rent , que Dieu a repris à Lui paisible-
ment , dans sa 69ïne année , après une
longue maladie supportée avec patience.

Neuchâtel , le 23 octobre 1950.
(Place Purry 7)

L'incinération , sans suite, aura lieu
le mercredi 25 octobre , à 13 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Marcel Laureau-
Moschard et leurs enfants , Annie , Jean-
Marc, François, Nicole, Le Chesnay
(Seine-et-Oise) ;

Monsieur et Madame Marc Moschard
et leur fils Jean-Denis, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Henri Moschard
et leur fille , U.S.A. ;

Madame Ernest DuBois, ses enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Paul DuBois,
leurs enfants et petits-enfants ;

Madame Aug. Robert , ses enfants, pe-
tits-enfants et arrière-petits-enfants.

Monsieur Georges Moschard et sa fille ,
les familles Robert , Mayor et alliées,
ont la douleur de faire part de la

mort de
Monsieur

Auguste MOSCHARD
leur cher père, grand-père, frère, beau-
frère et parent , enlevé subitement à
leur affection , dans sa 70me année.

Neuchâtel , le 21 octobre 1950.
^ (Evole 23.)

Que ta volonté soit faite.
Luc XXII, 42.

L'incinération aura lieu mardi 24 cou.
rapt , à 15 heures. Culte au crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

La Société des troupes de forteresse,
section neuchâteloise, a le pénible de-
voir d'informer ses membres du dé-
cès du

sgtm. Martin LUTHER
membre honoraire.

L'incinération aura lieu mercredi
25 octobre , à 13 heures, au crématoire
de Neuchâtel .
ÉMBmmffaMn n̂vflnHlHl f̂fHrain Bai

Le comité des Contemporains 1909 a
le pénible devoir d'informer ses mem-
bres du décès de

Monsieur Martin LUTHER
père de Martin Luther , son dévoué
membre actif.

La Société fédérale de gymnastique,
section de Cortaillod , a la pi 'ofonde dou-
leur de faire part du décès du petit

Bernard NEUHAUS
fils de Monsieur Jules Neuhaus, membre
actif.

L'ensevelissement aura lieu mardi
24 octobre , à 13 heures.

Le comité.

Madame Ami Cuche , à Fenin ;
Monsieur et Madame Edouard Cuche-

Coquerel et leurs enfants ,  à Saint-
Biaise ;

Monsieur et Madame Léon Cuche-
Niederhauser et leur f i l le t te , à Peseux ;

Madame veuve Lucien Chopard-Cu-
che, à Eben-Ezer ;

Mademoiselle Nelly Cuche , à Fenin ;
Madame veuve Esther Cuche , ses en-

fants  et pet i ts-enfants ,  à Villiers et
Clémesin ,

ainsi que les famil les  Chollet , à la
Chaux-de-Fonds , Staehli-C.hollet, au
Locle ,

les famil les  parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Monsieur Ami CUCHE
leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère, cousin et parent , que Dieu
a repris à Lui , dans sa 78me année ,
après quel ques mois de maladie sup-
portée avec courage.

Fenin, le 22 octobre 1950.
Jusqu 'à votre vieillesse Je serai

le même et Je vous soutiendrai.
Esaïe XLVI, 4.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire à 13 heures.

L'ensevelissement aura Heu , avec
suite, mardi 24 octobre, à 13 h. 30, au
cimetière de Fenin.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

t
Au revoir , cher papa, tes souf-

frances sont apaisées.
Madame et Monsieur Frédéric Prince

et leurs enfants , à Colombier ;
Monsieur et Madame Huguet Ignace

et leurs enfants ,  à Pensier ;
Madame et Monsieur Louis Vigna-

Rumo et leurs enfants , à Echallens ;
Madame veuve Ida Dubey-Huguet et

ses enfants , à Gletterens ;
Monsieur et Madame Xavier Huguet ,

à Peseux ;
Monsieur et Madame Jean Huguet et

leurs enfants , à Boudry ;
Monsieur et Madame René Huguet et

leurs enfants , à Bôle ;
Sœur Rose , sa garde , à Colombier,
ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Félix HUGUET
leur cher père, grand-père, beau-père,
que Dieu a retiré à Lui lundi 23 octobre,
dans sa 75me année , après une longue
et cruelle maladie  supportée avec cou-
rage, muni  des saints sacrements de
l'Eglise.

Colombier, le 23 octobre 1950.
Messe à 9 heures mercredi 25 octobre,

en l'église catholi que de Colombier.
L'enterrement , avec suite , aura lieu ,

à Colombier, mercredi 25 octobre, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Chemin des
Sources 1, Colombier.

R. I. P.
¦¦ Il ¦!! Mil III III IM

Les parents , amis et connaissances de
Madame

Mathilde DUTSCHLER
ont le regret de faire part de son décès
survenu le 22 octobre 1950, à l'hôpital
des Cadolles.

Coi-celles-Cormondrèche, le 23 octo-
bre 1950.

La volonté de Celui qui m'a en-
voyé c'est que Je ne perde aucun
de ceux qu'il m'a donnés, mais que
Je les ressuscite au dernier Jour.

Jean VI, 39.
L'enterrement aura lieu mardi 24 oc-

tobre, à 14 heures , au cimetière de Cor-
mondrèche. (Départ de l'hôpital des
Cadolles.)

La Société fédérale de gymnastique
Neuchàtel-Ancienne a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

Madame

veuve Eva MATHEZ
mère de son dévoué membre honoraire
et président de la commission techni-
que, Monsieur Eric Mathez.

Oui , c'est en Dieu que mon âme
se confie ; de Lui vient mon salut.

Ps. Lxn.
Monsieur et Madame Eric Mathcz-

Junod et leur fils , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Paul Mathez-

Gyger, à Lausanne, et leur fille, à Zu-
rich ;

Madame veuve Fernand Mathez et
son fils, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur R^né Baillods-
Breguet , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Henri Perre-
gaux-Bovey, à Corcelles,

ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées ,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame

veuve Eva MATHEZ
née PERREGAUX

leur chère maman , grand-maman, sœur,
belle-sœur, tante, cousine, parente et
amie , que Dieu a reprise à Lui , subi-
tement, le 22 octobre 1950, dans sa
79me année.

Neuchâtel , le 22 octobre 1950.
L'incinération , sans suite, aura lieu

mardi 24 octobre , à 17 heures. Culte
à la chapelle du Crématoire.

Domicile mortuaire : « Les Bleuets >,
Clos de Serrières 42.

Madame Cécile Romanens,
ses enfants et petits-enfants , à Epa.

gnier, Auvernier et Neuchâtel ;
Mademoiselle Marguerite Romaneni ,

à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de leur cher et bien-aimé époux ,
papa , frère, beau-frère, oncl e et parent,

Monsieur

Séraphin ROMANENS
enlevé à leur tendre affection , dans sa
68me année, après une très courte ma-
ladie, muni des saints sacrements de
l'Eglise.

Neuchâtel , le 21 octobre 1950.
Dieu est amour.

Au revoir.
L'ensevelissement, avec suite , aura

lieu mardi 24 octobre 1950, à 13 h. 30,
au cimetière de Saint-Biaise.

Messe à 12 h. 30 au domicile.
Domicile mortuaire : Epagnier près

Marin.
R. I. P.
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